
Que faut-il penser des dépêches
annonçant une nouvelle offensive
de paix soviétique ? Cette fois-ci,
c'est Staline qui en prendrait direc-
tement l'initiative. Elle porterait sur
trois points principaux. Le maître
du Kremlin accepterait , pour les
élections allemandes et afin que soit
rétablie l'unité de l'ancien Reich , tou-
tes les conditions contenues dans la
récente réponse de M. Adenauer à
M, Grotewohl. Il proposerait pour ré-
soudre ce problème —et  les autres —
qu 'une conférence à quatre ait lieu
à Berlin à la fin du mois d'octobre.
Enfin , il serait tout prêt à conseiller
à Mao-Tsé-Tung d'admettre comme
ligne de démarcation prévue pour
l'armistice en Corée non celle du
38me parallèle, mais celle des posi-
tions avancées auxquelles sont par-
venues les forces du général Ridg-
way.

Sous cette forme sensationnelle,
ces nouvelles relatives à une offen-
sive de paix sont assez invraisembla-
bles. Car pour quel profit et pour
quel avantage , Staline accepterait-il
d'emblée de souscrire à toutes les
vues de ses adversaires ? Il ne nous
a point habitués à une générosité aus-
si désintéressée. Que des informa-
tions de ce genre lancées à grand
fracas par la presse à sensation vien-
nent à point pour renforcer les mé-
thodes de propagande qui sont actuel-
lement celles du Politburo, voilà qui
est une autre affaire.

Ce n'est pas d'hier que l'Union so-
viétique utilise l'argument de la paix
pour parvenir à ses fins propres. On
sait ce qu 'il en fut  de l'appel de
Stockholm. Malgré de nombreuses si-
gnatures données parfois par des
idéalistes abusés, cet appel a fait
long feu. On a démasqué depuis long-
temps en Occident l'escroquerie
fondamentale qui est la sienne, en
démontrant que ceux-là mêmes qui
ont conquis par la force une bonne
moitié de l'Europe et sont cause di-
recte ainsi de la tension internatio-
nale viennent se poser ensuite hypo-
critement en*- champions de la paix.
On leur a demandé en conséquence
des actes non des paroles.

Est-ce cela qui a incité Staline à
modifier la tactique de son offen-
sive de paix ? Il se pourrait . On ré-
clame de I'U.R.S.S. un geste ? Soit.
Et Staline de faire savoir qu 'en prin-
cipe il est prêt à « causer » dans le
sens des propositions de ses adver-
saires . Dès que l'on examine cepen-
dant avec objectivité les questions
sur lesquelles on serait amené à
« causer », on s'aperçoit de nouveau
qu 'il y a bien peu de chances dans
les circonstances actuelles pour que
«de la discussion jaillisse la lumiè-
re ».

Les propositions du chancelier
Adenauer , par exemple, ont p lacé le
gouvernement satellite de Berlin dans
un singulier embarras. Si Grotewohl
entend être logique avec sa propre
offre , il ne peut que les accepter.
Mais les accepter, c'est consentir al-
lègr ement à la chute  de l'œuvre pa-
tiemment élaborée par les rouges dans
l'ancien Reich oriental . Contraire-
ment d'ailleurs à ce qu 'on suppose
un peu trop naïvement en Occident ,
la masse de l'Est allemand ne ba-
layerait peut-être pas la démocratie
populair e. Il pourrait y avoir dans
une Allemagne unifiée des surprises
aussi bien pour les Alliés que pour
les Russes. Mais, en tout  état de cau-
se, une brèche profonde serait per-
cée dans l'édifice totalitaire et
hermétiquement fermé des Etats
satellites. Or la brèche ne tarderait
pas à s'élargir jusqu 'à l' ensemble de
l'édifice communiste lui-même. A
cela Moscou ne saurait jamais sous-
crire.

Il ne faut jamais oublier que, dans
ses offensives de paix , l'U.R.S.S. ne
lâche du lest que jusqu 'à un certain
Point . Juste assez pour endormir la
vi gilance de ses adversaires et pour
apporter un peu plus de confusion
dans les affaires internationales.

René BRAICHET.

Encore une offensive
de paix ?

LE CONFLIT DU PÉ TROLE
'i. '

où il assistera aux délibérations du Conseil de sécurité.. . 
¦ 

TÉHÉRAN, 3 (A.F.P.) - M. Mossa-
degh, président du conseil iranien , «
adressé une,, lettre aux membres de la
commission mixte parlementaire ira-
nienne, dans laquelle il les invite à
partir tous pour Lake-Success, a f in
d'assister aux délibérations du Conseil
de sécurité.

M. Mossadegh quittera Téhéran di-
manche prochain à bord d' un avion
d'une compagnie suédoise, accom pagné
de la délégation iranienne. En arri-
vant à New-York, il se rendra dans un
hôpital do cette ville pour se soigner.

D'autre part , on apprend que M.
Hossein Navab , ministre d'Iran aux
Pays-Bas, a reçu l'ordre de se rendre
à Lake-Success,
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M. Mossadegh , malade et soutenu par ses amis politiques, harangue
la foule à Téhéran.
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(Réd. — On sait que le Conseil
de sécurité , sur la demande du re-
présentant de l'Iran , a décidé de s'a-
journer de dix jours , c'est-à-dire jus-
qu'au 11 octobre , pour permettre
an gouvernement de Téhéran d' en-
voger un représentant muni de
p leins pouvoirs pour exposer le cas
de la Perse. L'Ang leterre avait pro -
posé un délai p lus court , mais les
Etats-Unis ont fa i t  pencher la balan-
ce en faveur  de la demande iranien-
ne.)

(Lire la suite
en dernières dépêches.)

M. Mossadegh va quitter
Téhéran pour New -York

GROSSE AFFAIRE D ESPION NAGE OUTRE-RHIN"

Trois membres du parti social-démocrate ont été arrêtés
BONN, 4 (Reutar). — Le gouverne-

ment de l'Allemagne occidentale a pu-
blié mercredi soir un communiqué ac-
cusant M. Kurt Schumacher, leader du
part i social-démocrate, ct le service
de renseignements français de s'être
appropri és illégalement des documents
d'Etat secrets.

Trois sociaux-démocrates, dont un
employé de la chancellerie fédérale,
se trouvent en état d'arrestation. Le
gouvernement déclare que lo fonction-
naire arrêté a avoué avoir fait deux
copies spéciales de tous les projets de
loi secrets ainsi que des protocoles des
séances de cabinet qu 'il devait polyco-
pier. Il a reconnu en outre avoir remis
les deux copies à un député de district
social-démocrate contre de fortes som-
mes d'argent. Lorsque le député en
question fut arrêté, 11 déclara qu 'il
avait remis un exemplaire des deux
copies à la secrétaire de 31. Schuma-
cher et dans deux autres cas au chef
de l'opposition en personne. Quant à
l'autre copie, il la remettait à un ami
à Mayence qui se chargeait de la trans-
mettre au service de renseignements
français. Ce service de documentation
avait également été offert aux Amé-
ricains . Le communiqué annonce qu'une
procédure va être engagée pour cor-
ruption et divulgation do secrets.

M. Schumacher a refuse de se sou-
mettre à un interrogatoire en se pré-
valant de son immuni té  parlementaire.

Le parti social-démocrate a publié ,
pour sa part, une déclaration disant
que les informations selon lesquelles
il serait mêlé au vol de documents
secrets sont d'infâmes calomnies. Les
sociaux-démocrates soulèveront au
parlement la question de corruption
de fonctionnaires fédéraux et « cn par-
ticulier la vente d'informations à
l'est ».

Les sociaux-démocrates n'ont jamai s
été en possession de documents gou-

vernementaux « rfollemcmit secrets ».
Ils reconnaissent cependant avoir re-
çu des extraits polycopiés de docu-
ments dont le contenu était toutefois
déjà connu de la presse.

Enfin,  le parti a f f i rme que les Infor-
mations dlffdsées au suje t de cette af-
faire constituent une tentative de «dé-
tourner l'attention des erreurs du
gouvernement et de la corruption pa-
tente do hauts fonctionnaires qui sont
encore toujours cn liberté ».

Bonn accuse M. Schumacher
et les services de renseignements français

de s'être approprié illégalement
des documents d'Etat secrets

Une contribuable
qui n'avait même plus

sa ctaise !
TOKIO , 3 (Reuter ) .  — On a arrêté la

femme d' un médecin de Tokio , qui so
promenai t  toute nue dans les rues, eu
proférant des paroles incohérentes.
Son esiprit s'était trouvé dérangé en
s'apercevant qu 'ayant  incorrectement
répondu au questionnaire du fisc, elle
s'était dépouillée elle-même.

Les journaux de Tokio , qui rappor-
tent ce cas, déclarent que le mari do la
malheureuse avait  inform é les autorités
fiscales que sa femme avait évalué
trop haut  leur fortune commune . Mais
les fonctionnaires avaient refusé de
lui permettre d'apporter les correc-
tions nécessaires. . .
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LETTRE D' ITALIE

Notre correspondant de Rome
nous écrit : •'

Semaine italienne à Washington.
Le phénomène est plus que rare :
unique. La presse italienne le souli-
gne à l'envi . Et elle fait la comparai-
son avec la visite fai te  il y a quatre
ans aux Etats-Unis par M. de Gasperi ,
en janvier 1947. Alors le président
du Consei l italien n'avait été salué
à son arrivée que par deux fonc-
tionnaires du département d'Etat.
Cette fois-ci , au contraire , le prési-
dent Truman s'est personnellement
dérangé ; et le train du « premier »
italien ayant eu un quart d'heure
de retard , M. Truman attendit avec
les autres , et plaisanta joyeusement
en compagnie des journalistes. Arri-
vé à Washington avec tous les hon-
neurs , M. de Gasperi a été l'hôte
du Congrès au Capitole, et a pris
la parole devant cette assemblée. On
ne s'en étonnera pas : chacun dans
leurs sphères, qui ne sont pas abso-
lument  étanches l'une à l'égard de
l'autre, le Congrès et le président
sont deux incarnations différentes
de la souveraineté américaine . Et
la Consti tut ion de Jefferson n'a ja-
mais spécifié lequel avait le pas sur
l'autre.

L'attention consacrée par les
Etats-Unis à la visite de M. de Ga-
speri s'explique par de mul t ip les
motifs : il y a une vingtaine de mil-
lions d'Italo-Américains, et cela est
une circonstance qu 'aucun homme
dîEta^d^utrgrAtlantiçue xie peut toute

i

a-' tait négliger. î^es iLuiu-Aïucuucuiia ,
étant catholiques, votent générale-
ment pour le parti démocrate. M.
Trumian est démocrate. On voit la
relation...

Le prestige Me l'Italie
I L'Amérique, d'autre part , n'a pas
à l'égard de l'Italie les mêmes mo-
tifs de rancune que la Grande-Bre-
tagne ou même la France. On ad-
met volontiers outre-Atlantique que
la nation italienne a été entraînée
dans la guerre malgré elle par un
dictateur mal inspiré. Cette théorie
est naturellement soutenue par l'élé-
ment italien en Amérique. Le pres-
tige artistique de l'Italie exerce une
vive attraction sur les Américains,
et on en voit les effets jusque dans
le domaine du cinéma . On a trouvé
courageuse la manière dont l 'Italie
s'est remise à l'oeuvre après le désas-
tre de la guerre et a reconstruit
tan t  de villes. Il plaît  à l'Américain
qu l'Italien ait su « s'aider d'abord »,
et il estime que par conséquent l'Ita-
lien mérite d'être aidé . Et le pres-
tige de la reconstruction italienne
rejaillit sur M. de Gasperi . C'est
sans doute son habileté manœu-
vrière, sa bonne volonté, sa parfai te
bonne foi , son absolu désintéresse-
ment personnel et son incontestable
foi démocratique qui lui valent en
Amérique la réception extrêmement
sympathique dont il a été l'objet.

Plerre-E. BRIQUET.
(Lire la suite en 6mo page)

Les récents entretiens italo-américains
et les commentaires

qu'ils suscitent dans la Péninsule

POUR CLORE LE CONGRÈS TRA VAILLISTE
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K i SCARBOEOUGH, 3 (A.F.P.) — «Je
demande  une réponse claire et précise
de M. Churchi l l  : Aurait - i l , oui ou non ,
voulu que nous, entrions en guerre avec
la Perse 1 Oui ou non approuve-t-il
l'article publié récemment dans le
« Daily Telcgraph » par l'ancien mi-
nistre conservateur Duff  Cooper, qui
a a f f i rmé  qu 'il fallait prendre seuls ,
même sans alliés, le risque d' une guer-
re en Perse ? », a déclaré mercredi
matin M. Herbert Morrison aux ap-
plaud issements des délégués truvail-

listes au congrès de Scarborough.
Répondant directement au passage

du discours prononcé par M. Churchill
relativement à l'Iran , M. Morrison a
déclaré no tamment  :

Le gouvernement travailliste est prêt à
défendre les intérêts et les droits britan-
niques, mais nous considérons que la pa-
tience est une vertu nécessaire et que les
négociations adroites valent mieux que l'a
guerre .

(Lire la suite
en dernières dépêches.)

On sait que quatre « rebelles » travaillistes ont été élus à l'exécutif du parti ,
ce qui constitue un grand succès pour M. Aneurin Bevan , le chef de l'aile
gauche du « Labour party ». Voici , de gauche à droite, Harold Wilson, ancien
ministre du commerce, et les quatre élus : MM. Aneurin Bevan, Ian Mikardo,

Tom Driberg et Mme Barbara Castle.

M. Morrison répond aux critiques
de M. Winston Churchill

. . .

au sujet de la question persane

L'exécuteur des hautes
œuvres en France

le bourreau Jules Desfourneaux
est mort récemment à Paris

A quelques heures de la rentrée so-
lennel le  des cours et t r ibunaux,  la Jus-
tice française a perdu son exécuteur ;
les hautes œuvres sont interrompues :
M. Jules Desfourneaux est mort d'em-
bolie / lundi , dans son petit apparte-
ment du 44, rue do la Convention , à
Paris. Il avait soixaute-dix-sept ans
d'âge, trente-deux ans d'activité pro-
fessionnelle dont douze au commande-
ment  du funèbre  appareil.

Depuis la mort d'Anatole Deibler
(prédécesseur et oncle par alliance .du
défunt ) ,  en 1939 et d' une embolie tout
pareillement , le personnage du bour-
reau aura été tenu par un monsieur
effacé , affable et vivant un peu en
retrait.

Jules Desfourneaux ne tolérait point
qu 'on sourît de sa mission. Il en avait
la plus haute idée.

Sa veuve, Mme Georgette Desfour-
neaux , soixante-deux ans, le rappelait
à ceux qui s' in formaien t  : le dernier
des Dcst'ourneait x, l'allié des Deibler,
avait non seulemen t la crainte de la
mort mais encore le respect de ceux
qu 'il lui livrait. Il avait horreur ' du
sang, et qu 'on lui en parlât .

Il demeurait  de longues semaines
sans manifester la moindre activité.
Puis, un soir , un « motard » de la pré-
fecture bloquait ses freins devant le
54. On savait quels papiers il appor-
tait chez les Desfourneaux. A l'aube
du lendemain ou le soir même si cela
devait avoir lieu en province , M. Jules
Desfourneaux descendait discrètement
l'escalier ciré , et disparaissait au coin
de la rue, sa petite serviette sous le
liras. Il ne voyageait point , comme M.
Deibler , avec les « bois de justice »,
préférant suivre le convoi en voiture ,
à quelque distance .
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£es échos du
Performance

d'un pèlerin anglais
Un pèlerin anglais , Frédéric George

Husband , Agé de 33 ans, qui se rend à
pied en pèlerinage à Fatima (Portugal)
pour y prier pour la paix , est arrivé à
Bordeaux.

Fatigué par les longues randonnées ct
éprouvé par les intempéries il a été ac-
cueilli dans une communauté  religieuse.
Dès qu 'il sera rétabli , il reprendra la
route pour Lourdes , l'Espagne et le Por-
tugal.

Pris d'une crise de folie ,
un chauffeur-livreur vend les

œufs et le beurre de son
patron à des prix dérisoires

Les ménagères qui passai ent  nie Ro-
din , à Issy-les-Moulineaux, en quête d'un
bifteck in t rouvable , crurent  vraiment  au
succès de la campagne gouvernementale
de baisse quand elles s'approchèrent
d'un a t t roupement  formé autour  d'un
camion. — Les œufs à sept francs ! Le
beurre a c inquan t e  francs le kilo !
criai t  un homme juch é sur un camion.
C'était vrai et de nombreus es personnes
repar ta ient  avec des douzaines d'œufs
et des mottes j aunes  dan s leur cabas.

En quelques i n s t a n t s . 792 œufs et 50
kilos de beurre fu ren t  a ins i  l iquidés.

Mais les inspecteurs de police v inren t
interrompre cette brader ie  incroyable .

Le vendeur ,  Emi le  Criblé, 42 ans ,
c h a u f f e u r - l i v r e u r  d'un négociant de Ca-
eban , part i  à l'aube avec un chargement
des t iné  aux c l ien ts  de son patron , avai t
été pris subitement d' une  crise de folie.
Placé sous manda t  de dépôt par le juge
d' instruct ion , il va être examiné  par des
psychiatres , tandis  que ses clients seront
poursuivis  pour recel !

Adolphe Menjou imberbe
Pour satisfaire aux exigences d'un

nouveau f i lm , Adolphe Menjou a dû se
séparer de la moustache qu 'il porte de-
puis l'âge de 21 ans. Après l'opération ,
Menjou refusa d'admettre que c'était
sa propre image qu 'il voyait dans la
glace du coiffeur . Son producteur, pour
adoucir les feux du rasoir, lui a donné
en guise de lotion un chèque de 10,000
dollars.

L 'INGÉNU VOUS PARU*

Qui le contestera ? Octobre rime
avec lugubre à peu près comme mi-
séricorde avec hallebarde. Un peu
mieux peut-ê tre, p ourtant, car, dans
la lisle des voyelles , o et u sont voi-
sins. Il  est vrai que l' un sert à ex-
primer l'admiration (en s 'a f fub lan t
d' un petit chapeau), tandis que, se-
lon le maitre de philosophie de M.
Jourdain, on ne peut prononcer l'au-
tre sans faire  la moue . Voilà pour-
quoi , en bonne log ique, les écoliers
de France devraient prononcer oc-
tubre le nom du mois qui est pour
eux synonyme de rentrée. Il en est
peu , en e f f e t , je suppose, qui , en
franchissant la sombre porte de leur
lycée arborent une mine f o r t  en-
jouée et s'élancent sur les pa radig-
mes de la grammaire latine comme
vers les voluptés du paradis.

Octobre , cependant , n'est pas un
mois lugubre. On pourra rappeler
qu'en fa i t  il rime, très exactement
cette f o i s , avec sobre. Cela est vrai,
mais, pour octobre , la sobriété est
une sorte de repentir qui lui vient
sur le tard , car, au début , il s 'aban-
donne sans retenue à la bacchanale
des vendanges et, avant d'adop ter
pour la nature le stgle dépouillé qui
sera celui de l 'hiver, il se livre 'sur
les feuil lages à une véritable débau-
che de couleurs . Personne ne lui en
lient rigueur , d'ailleurs, et surtout
pas les fournisseurs des peintres du
dimanche , à qui la vente de l'ocre
et du vermillon apporte en cette sai-
son un bénéf ice  appréciable.

Mais , en somme, octobre est un
mois très sérieux, un mois de tra-
vail et d' activité intense. Il inaugure
le dernier trimestre de l'année : c'est
une responsabilité, cela. Les person-
nes nég ligentes, qui ont oublié de
p r o f i t e r  des prix d 'été pour renou-
veler leur provision de combusti-
ble , sont par fo i s  rappelées dès main-
tenant à la dure réalité quand , ré-
veillées au milieu de leur sommeil
par une sensation désagréable, elles
s'aperçoivent en grelottant que leur .,
édredon a chu sur le parqu et.

— Comme avril , octobre est un
mois traître, constate Mme Chose.
Le soleil a beau être encore chaud
à midi, dès qu 'il a tourné , l'humi-
dité vous pénètre. A preuve que
mon Auguste , qui s 'obstine à sortir
encore sans pardessus, a déjà réussi
à attraper un bon rhume.

Hélas ! Octobre , novembre, décem-
bre. Le temps , las déjà d' un millé-
sime trop connu, va préci p iter sa
course. Nous y serons vite, à Noël.
Les commerçants vont bientôt de-
voir songer à leur bilan et les gens
scrupuleux, s'il en reste, à leur exa-
men de conscience annuel.

Brr... Voilà décidément qu'octo-
bre par les idées qu 'il inspire à son
malheureux chroni queur, se remet à
rimer avec lugubre... Voilà où mène
la manie de vouloir toujours vivre
au delà du jour présent.  Comme si
Horace , il y a deux mille ans, n'avait
pas trouvé le vrai talisman du bon-
heur ! « Carp e diem... » Allons , nous
ne sommes encore qu 'au début du
mois. U nous reste bien des jours
ensoleillés en p erspective.  C'est à
peine si un liseré d'or touche la
cime des arbres , alors que dans les
bois poussent en abondance d' ex-
cellents champ ignons comestibles,
dont vont pouvoir se régaler mes
bons amis mycologues.

L'INGÉNU.

Octobre

VIENNE , 3 (Reuter) .  — Les autorités
mili t aires amér ica ines  de Vienne annon-
cent la découvert e d'un réseau d'espion-
nage tchécoslovaque. Le directeur de la
rad io Rouge-Blanc-Rouge, contrôlée par
les América ins , a été in terrogé au sujet
tle ses relations avec sa belle-sœur Greta
iicy szck , impliquée dans une a f f a i r e
<1 espionnage en faveu r de la Tchécoslo-
vaquie. Les autor i tés  américaines  d'occu-
p ation ont communiq ué  mercredi soir
j lue quatr e personnes avaient été arrê-
tées à Salzbourg par la police de sécurité
américaine.
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m restau d'espionnage
Ichésostops découvert

en Autriche

EN QUATRIEME PAGE :
Toujours le problème du lait

par Jean de la Hotte

EN SIXIÈME PAGE :
La Jordanie do^TalaLIaP;

LIRE AUJO URD'HUI

WASHINGTON, 4 (Reuter). — La
Maison-Blanche a annoncé mercredi
soir quo, d'après des informations
reçues par le gouvernement améri-
cain , une nouvelle explosion atomi-
que avait eu lieu en U.R.S.S.

M. Short, secrétaire de presse de
M. Truman , a refusé d'en dire davan-
tage.

(Lire la suite
en dernières dépêches.)

Une nouvelle
explosion
atomique
en U.R.S.S.
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| BULLETIN D'ABONNEMENT
¦¦¦:: i À LA

Feuille d'avis de Neuchâtel
• ¦¦¦ s

¦ !¦¦•lllll
Le soussigné s'abonne dès ce four à

• •• ¦ «

fin décembre 1951 Fr. 7.20
jjjij  (souligner ce qui convient)

j liij
H!!: Nom ; _ __
¦ •¦¦s

jjljj Prénom : , 

•¦¦¦S

Rue : 

Si"!
Ijljj Localité : 

Adresser le présent bulletin à

Administration de la
«Feuille d'avis de Neuchâtel »,

Neuchâtel, compte postal IV 178

D** Ne concerne pas los personnes
jjjjj .. ...._. ,; . qui reçoivent déjà le journal,

Achat
Bijoux et

argenterie usagéi
Brillants

H. Vuille
vls-à-vis Temple du bas

On achèterait •

potager à bois
à une plaque chauffante,
granité, en bon éitat. —
Adresser offres à M. Erlfl
Frasse, Champ-du-Mou-
lln (Neuchâtel).

tmmmÊggjxximmmmmjmmgf *

(t =71
NOUS CHERCHONS

VOYAGEUR
expérimenté et actif, présentant tien, pour la vente

d'un article apprécié dans les ménages.
Très bonne situation. Gain mensuel comprenant

le fixe et les provisions

Fr. 1200.-
Faire offres manuscrites avec curriculum vitae, copies
de certificats et photographie sous chiffres R. N. 243

au bureau de la Feuille d'avis.{ 'J

Fabriqu e d'horlogerie cherche à Neuchâtel,

ateliers appropriés
avec deux bureaux, vestiaires et installation
en accord avec la loi des fabriques. — Faire
offres sous chiffres E. N. 241 au bureau de la
Feuille d'avis.

TOURING Café-Tea-Room
demande une

SOMMEL IÈRE
Entrée tout de suite ou époque à convenir

Maison suisse de ler ordre engagerait
pour son service de propagande auprès

de la clientèle romande

DAMES ou DEMOISELLES
de 25 à 40 ans, actives, débrouillardes ,
travailleuses et de bonne présentation ;
mise au courant et appui par la maison ,
pas de vente à faire. Place stable pour
personnes sérieuses. Fixe Fr. 400.—,
repas et frais de déplacements payés.
Avec les primes le gain moyen mensuel
peut se monter à Fr. 600.—. Offres sous
chiffres PW 80963 L à PUBLICITAS,

LAUSANNE

Menuiserie de la place cherche,

menuisier-machiniste
place stable pour ouvrier capable. — Offres
écrites sous chiffres A. L. 255 au bureau de
la FejuUe d'avis.

Serrnriers-tôliers
Soudeurs qualifiés

Ferblantiers de bâtiment
sont demandés pair

USINE DECKER S. A.
NEUCHATEL

a
NOUS CHERCHONS

VOYAGEUR
qualifié pour la vente de nos produits
B.B. Star auprès cle la clientèle particu-
lière. Articles déjà intr oduits. Fixe,
commissions, abonnement. — Adresser
offres écrites à Bourquin Blanc, Produits
d'entretien, CHAMBRELIEN (Neuchâtel )

Monteurs - appareilleurs
et aides

seraient engagés tout de suite
ou pour date à convenir

PISOLI & NAGEL
Chauffage - Installations sanitaires

Faubourg de l'Hôpital 31 - Neuchâtel

VOYAGEUR
visitant spécialement les magasins du canton
de Neuchâtel et du Jura bernois, trouverait
gain accessoire intéressant en vendant à la
commission du matériel et des meubles d'ins-
tallations de magasins pour maison de bonne
renommée. Adresser offres écrites à B. P. 233
au bureau de la Feuille d'avis.

NOUS CHERCHONS .

un ou deux
monteurs - électriciens

qualifiés. Place stable pour monteur
capable de travailler seul. — Adresser
offres écrites ou se présenter à ELEXA
électricité et téléphone, ruelle Dublé 1,

NEUCHATEL

Régleuses
Acheveurs d'échappements
Horlogers complets
Moiteurs

sont demandés par les
FABRIQUES MOVADO
à la Chaux-de-Fonds

VOYAGEUR
, .t .\ , visitant spécialement les écoles ©t établisse-

, . mente éducatifs, trouverait gain accessoire
Intéressant concernant la vente à la com-
mission d'une nouveauté brevetée pour l'en-
seignement des écoles.

Adresser offres écrites sous chiffres P 5902 J
à Publicitas S. A., Saint-Imier.

Cinéma PALACE
demande

placeurs on placeuses

Nous cherchons pour notre rayon
de lingerie de dames

V E N D E U S E
qualifiée

Faire offres ou se présenter :

AUX 2 PASSAGES. S. A,
Neuchâtel

Dr A. BOREL
CERNIER

Pas de
consultations
auj ourd'hui

Magasinier-
commissionnaire
ayant permis de
conduire est de-
mandé par commer-
ce d'alimentation.

Faire offr es sous
chiffres P. L. 261
au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche

monteur
sanitaire
pour la place de Ge-
nève. S'adresser à <Jean
Looca, quai du Seujet 20,
Genève.

Bonne
à tout faire

au courant du service ,
est cherchée pour début
novembre dan8 un petit
ménage soigné. Se pré-
senter le soir , ou écrire
aveo références. — Mme
Eric Du Pasquier, Saint-
Nicolas 6, tél. 6 21 19.

Ménage de deux per-
sonnes cherche pour le
ler, éventueUement 15
novembre, une

personne
de confiance

âgée dé 23 à 40 ans. —
Adresser offres sous chif-
fres P. J. 282 au bureau
de la Feuille d'avis.

Demoiselle, sérieuse,

bonne commerçante
cherche place stable et de confiance pour le
ler novembre ou pour date à convenir. —
Faire offres avec conditions sous chiffres
X. S. 281 au bureau de la Feuille d'avis.

licencié es sciences commerciales
et économiques

études universitaires en Angleterre, 26 ans,
célibataire , connaissance parfaite de l'anglais,
du français et de l'allemand, un peu d'italien
et d'espagnol, cherche place dans industrie,
maison d'exportation ou analogue où il pour-
rait mettre ses capacités en pratique et partir
plus tard pour l'étranger . — Adresser offres
écrites à X. F. 283 au bureau de la Feuille
d'avis.

La fabrique Agula, Serrières i
engagerait tout de suite !

quelques ouvrières
PLACES STABLES

Tricoteuses à doniicile
Nous cherchons encore tricoteuses
SUR MACHINE pouvant fournir tra-
vail régulier. Pullover, chaussettes,
gants (deux doigts). — Indiquer
numéro de jauge. — Faire offres :
Atelier de tricotage G. Jeanneret,

case postale 214, Neuchâtel.

Société de consommation cherche jeune

boulanger-pâtissier
travailleur, propre, consciencieux, libre tout
de suite. — Faire offres avec photographie,
âge, certificats, références et prétentions de
salaire à Case postale 30, à Corcelles (Neu-
châtel).

On demande pour tout de suite

PERSONNES
connaissant la dactylographie, dis-
ponibles toute la journée, pour tra-
vaux d'adresses. — Se présenter au
Bureau d'adresses et de publicité,'
place de la Gare 6 (rez-de-chaussée

hôtel des Alpes).

On cherche :

Tourneur pour tour < Oerlikon >
mécaniciens
et monteurs d'appareils

Faire offres détaillées avec copies de
certificats sous chiffres M. Z. 294 au bureau

de la Feuille d'avis

i Nous cherchons pour tout de suite

j eune vendeuse
pour notre rayon « Tout pour l'enfant ».

Faire offres
AU SANS RIVAL à Neuchâtel

VOYAGEURS
On engagerait deux forts vendeurs pour clien-
tèle privée dont un pour la Chaux-de-Fonds
et environs et un pour le Jura bernois. Pro-
duits de forte consommation et clientèle
existante. Bonnes conditions. Gain de Fr. 600.—
à Fr. 1000— par mois. Prouvés. — Ecrire
sous chiffres O. 76257 X., Publicitas, Genève.

Commune mW. de Noiraigue

Les Services industriels de Noiraigue
cherchent, avec entrée immédiate ou pour date
à convenir, un

MONTEUR ÉLECTRICIEN
pour installations intérieures et extérieures.

Bonne pratique et connaissance des pres-
criptions exigées. Un exemplaire du cahier des
charges peut être obtenu sur demande.

Adresser offres avec curriculum vitae et
prétentions jusqu 'au 8 octobre 1951 à la Direc-
tion des Services industriels, Noiraigue.

± * I COMMUNE

^̂ | BÔLE
La commune de Bôle

cherche un

TAUPIER
S'adresser i. la direc-

tion de police.

A vendre un

CHAMP
de 3600 m. aux Veines,
terrltoij ie de Bavais. —
S'adresser a Charl'es Fau-
guel-Roul ln , & Bevalx.

Fabricant cherche, pour son usage per-
sonnel, un

LOGEMENT
de cinq ou six pièces avec confort , si possi-
ble quartier est. On envisagerait éventuelle-
ment la location ou l'achat d'une maison fa-
miliale. — Faire offres sous chiffres M. P. 240
au bureau de la Feuille d'avis.

A vendre & Boudry

immeuble
de quatre ohaimbires,
bâtas, vastes dépendan-
ces et locaux pouvant
être utilisés oamane ma-
gasins. Libre tout de
suite. — Adresser offres
écrites à. Z. W. 254 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A LOUER
A COLOMBIER

pour tout de suite ou
pour date à . convenir,
dans maison ancienne
complèteimenit rénovée,

appartement
c o m p r e n a n t :  quatre
chambres meulblées, cui-
sine, salle de bains et
dlêpenriaocesi, oha/uflfag-ei
central. Pour tous ren-
seignements et pour vi-
siter , s'ajdresser à l'Etude
de MMes Olerc, notaires,
à Neucihâtel. Tél. 514 68.

A louer chainlbre et
cuisine pour fin novem-
bre. Adresser offres écri-
tes à T. H. 284 au bureau
de la Feuille d'avis.

A louer dans un
immeuble neuf

magasin
avec arrière-ma-
gasin pour tabac-
cigares, épicerie
ou autre com-
merce. I/oyer an-
nuel Fr. 2400.—.
Etude Ed. Bour-
quin & fils, géran-
ces, STeuchâtel.

Box à louer
Bel'levaux lil , tél . 515 19.

A louer à

SAINT-AUBIN
(Neuchâtel) apparte-
ment de six pièces, dans
maison de maître, tout
confort, Jardin, garage,
éventuellement grêive.
Proximité gare C.F.F. et
a/utobus. — S'adresser à
l'Agence romande immo-
bilière, B. de Ohambrier,
place Purry 1, Neuchâtel,
tel' (038) 517 26.

A louer tout de suite
6 Colombier

appartement
meublé ou non de deux
chambres, cuisine et dé-
pendances. Adresser of-
fres écrites à R. A. 291
au bureau de la Feuille
d'avis.

Pour cause
de départ à louer
pour le 24 octobre, à Pe-
seux. dans ma ison neuve,
logement de trois cham-
bres, cuisine, sa'.'le de
bains et dépendances
pour le prix de 13S fr.
par mois, chauffage com-
pris. Tél. 7 93 89.

LE SÉPEY
A louer chalet meublé.

Libre tout de suite. 100
francs par. mois ou 30 fr .
par semaine. Mme Ma-
thez, Fomachon 27, Pe-
seux .

Appartement
trois chambres, quartier
des Draizes, à remettre
Immédiatement. Adres-
ser offres écrites à A. D.
292 au bureau de la
Feuille d'avis.

A remettre

appartement
trois chambres, tout
confort. — A la même
adresse, à vendre cham-
bre à coucher, chambre
à manger, radio avec
piok-up, cuisinière à gaz
neuve. — Adresser offres
écrites à K. E. 299 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Belle

grande chambre
tout confort, à louer à
demoiselle. Tél . 5 58 58.

Jolie chambre, vue. —
Rue Matile 45, ler, a
gauche.

Chambre pour Jeune
homme sérieux. Confort .
Centre. Faubourg du Lac
No 33, ler étage à droite,
après 19 heures.

CHAMBRE MEUBLÉE
quartier du Stade. De-
mander l'adresse du
No 244 au bureau de la
Feuille d'avis.

Pour le 15 octobre,
BELLE CHAMBRE

pour monsieur, tout con-
fort, près de l'Université.
Faubourg de l'Hôpital 85,
rez-de-chaussée.

Chambre meublée au
centre. Tél. 5 33 88, de
10 à 12 heures.

A louer dès le 15 octo-
bre chambres avec eau
courante et tout confort ,
à proximité immédiate de
la gare. Pour adresse :
Hôtel Terminus, Neuchâ-

Beflle grande chambre
a/u sud, confort , pour
personne sérieuse. Fau-
bourg die l'Hôpital 25, ler
étage.vvntge.

Belle chambre et pen-
sion soignée, dans villa,
au centre. Boine 2.

Colombier
Dans maison située à

quelques minutes de la
station diu tram, on
prendrait en pension
dame ou monsieur ran-
gé. Belle chambre ohaïuf-
fable , prix modéré. S'a-
dresser sous chiffres
F. P. 249 au bureau de
l'a Feuille d'avis.

Couple de pasteur à la
retraite cherche apparte-
ment de trois ou quatre
pièces, simple, confort
pas exigé, soleil', si possi-
ble balcon ou petit Jar-
din , dans le canton de
Neuchâtel, de la Béroche
à Marin , ou dans la par-
tie basse du Val-de-Ruz.
Faire offres à M. Armand
Thiébaud , 1, Petit-Che-
min , Corcell'es, téléphone
8 1551.

Monsieur c h e r c h e
chambre meublée, si
possible indépendante.
Adresser offres écrites à
B. E. 290 au bureau de
la Feuille d'avis.

Urgent
pour une cause Imprévue
on cherche à louer au
plus tôt 'une petite mal-
son ou un appartement
de quatre ou cinq cham-
bres, avec Jardin , même
sans, confort. Offres â
case 301, Neuchâtel 1, ou
tel1. 643 10.

i

On cherche une

chambre
indépendante

chauffée, eau courante.
H. Peter , Vauseyon 19.

On cherche à louer,
pour le 15 mars ou le ler
awrli' 1&5Q,

appartement
de trois ou quatre pièces,
si possible a/veo confort.
Région de Bevalx & Cres-
sier. Adresser offres écri-
tes à P. S. 237 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche Um

appartement
une ou deux pièces avec
cuisine, meublée ou non.
Adresser offres écrites à
A. S. 298 au bureau de
la Feuille d'aivls .

APPARTEMENT
trois ou quatre pièces,
avec confort, vue, petit
Jandln &1 possible, est de-
mandé par célibataire

• dans maison de cons-
truction aniclemhe, ville
ou environs,, pour tout
de suite ou pour date à
convenir. Echange éven-
tuel contre studio : deux
belles pièces, balcon, vue ,
à Neuchâtel. Faire offres
à case postale 323, Neu-
châtel.

Jeune fille
ou dame

est cherchée pour pro-
mener un enfant chaque
matin de 9 à 11 heures.
S'adresser à Mme G.
Capt, Dralzes 68.

Jeune fille
Pour entrée dès que

possible, on cherche une
Jeune fille honnête et
consciencieuse pour les
travaux du ménage et
diu magasin. Se présenter
à la laiterie Steffen, rue
Saint-Maurice 13, à Neu-
châtel.

On engagerait

bonne d'enfants
pour entrée immédiate.
M. Droz, Orangerie 2,
Neuchâtel, tél. 5 23 44.

On sortirait

virolages
et centrages

à régleuse travaillant à
domicile. Tél. 5 40 56.

Pharmacie de la ville
engagerait

j eune garçon
ou

j eune fille
libéré des écoles comme
commissionnaire et pour
travaux d'Intérieur. De-
mander l'adresse du No
300 au bureau de la
Feuille d'avis.

Ouvrier-
concierge

est demandé pour
tout de suite. Place
stable et bien ré-
tribuée. Fabrique

MARET, BOLE

On cherche pour tout
de suite un

porteur de pain
S'adresser & la boulan-

gerie Weber , faubourg de
l'Hôpital.

v^ii uontuoe une

JEUNE FILLE
pour travaux de ménage
et pour relayer. Nourrie,
logée, blanchie, un Jour
de congé par semaine. Sa-
laire Fr. 120.—. Entrée :
début d'octobre. Télé-
phone 8 21 94. Hôtel du
Lac, Auvernier ,

On cnerone

sommelière
pour service de table,
deux langues exigées.
Nourrie, logée, blanchie,
un Jour de congé par se-
maine. Entrée détout de
novembre. Se présentera
l'Hôtel du Lac, Auvernier,
ler étage.

Petite pension-famille
cherche

employée
de maison

pour la cuislp*. .îjolno 2.

Homme consciencieux,
dans l'a. quarantaine,
ayant *iêjà, traivaUlé dams

l'horlogerie
duendhe emploi dans fa-
brique ou atelier de
Neuchâtel ; accepterait
aussi travail & domicile.

Adresser offres écrites
SOUS chiffres P. X. 242
au bureau de lfl Feuille
d'avis.

Contremaître
menuisier-
charpentier

cherche pJaoe stable.
Connaissances techni-
ques et pratiques, dans
ces domaines. Faire of-
fres écrites sous chiffres
P 6003 N à Publicitas,
Neuchâtel.

Jeune fille
honnête cherche place
dans un tea-çoom ou
éventuellement dans un
autre magasin. Adresser
offres écrites à I. L. 287
au bureau de la Feuille
d'avis.

DACTYLO
cherche poste partiel
(après-midi ou heures) .
Faire offres â N. O. 280
au bureau de la Feuille
d'avis.

Sommelière
expérimentée cherche pla-
ce à Neuchâtel ou à la
Chaux -de-Fonds. Libre
tout de suite. Adresser
offres écrites à H. B. 293
au bureau de la Feuille
d'avis.

Perdu samedi soir, une

broche en or
avec une perle (orchi-
dée). La rapporter contre
récompense au poste de
police.

PERDU
UNE BAGUE

de dame, en or avec pier-
re « opal'e ». Prière de la
remettre contre bonne
récompense au poste de
police.

Perdu dimanche, (vers
les forains, une

montre-bracelet
de dame, en or

Prière de la rapporter
contre bonne récom-
pense au poste de police
ou téléphoner au nu-
méro 5 30 77.

MADEMOISELLE

Rose Simmen
masseuse - pédicure

DE RETOUR

Dr BERNHARD
Médecin-dentiste
4, Temple-Neuf

DE RETOUR

Dr Bersier
oculiste F. M. H.

de retour

Particulier prêterait

10,000 à
15,000 fr.

sur Immeuble garanti
ler rang. Adresser offre»
écrites à C. D. 285 au bu-

| reau de la Feuille d'avis.

f NIDAU j
¦ BAR du STADTHAUS I

; Toujours B
! de l'entrain aveo KJ

B MAC BEIJN I

il
J'achèterais

boîte de vitesses
en pariait état pour Ford
modèle A 11 OV, 4 cylin-
dres. Faire offres aveo
prix à G. Bosse1., la Ra-
batte, le Landeron.

On demande & acheter
une

bâche
de 4 m. x 3 m. environ,
légère, d'occasion, mai»
en bon état. Faire offres
à M. Charles Yeiïla,
Chftbl'e 8, Salnt-Blaise.

On achèterait aine

commode
à tiroirs (sapin). Fali»
offres à T. J. 279 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

. On cherche un Jeune

garçon boucher
aux environs de Neu-
châtel. Vie de famille
salaire à convenir. Adres-
ser offres écrites à F. M
260 au bureau de la
Feuille d^avis.

On demande pour toul
de suite

VENDEUSE
qualifiée pour confiserie
Demander l'adresse dv
No 276 au bureau de la
Feuille d'avis.

Deux pressureun
sont demandés. V. La-
vanchy, proprlétalre-en-
oaveur, Neuchâtel - le
Coudre, tél. 511 75.
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NOTRE CHOIX DE

POISSONS
FRAIS

Perches et f ilets
Truites du lac et de rivière
Brochets - Palées - Bondelles
et f ilets - Soles et f ilets
Cabillauds - Filets de dorsch
et f ilets de dorsch panés
Turbots - Daurades - Merlans

Excellent caviar
Foie gras de Strasbourg

LEHNHERR
» B ¦

Trésor FRERE S Tél. 5 30 92

F IDEL IS
I

la poudre à lever fidèle
qui ne rate jamais

Dans tous les bons magasins

N. H. SCHM1DT & Co - NEUCHATEL

1 IM llll l HMII—¦MMPH lIlIIIIHIIMlMlH

I TAPÏÏS I

! TAPIS D'ORIENT
TAPIS MOQUETTE I

TAPIS BOUCLÉ
TAPIS COCO j

[1 PASSAGE POUR ESCALIERS j
! I TOUJOURS AVANTAGEUX j

1 E. GA NS-RUEDIN I
\ ' "\ NEUCHATEL — Bassin 10 j
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Complets cheviotte deP . 95.-
¦ . : .- vr-jr- . -* . . „ - .- .

Complets pure laine deP. f 25.—

Complets pure laine peipée
dep. 160a—

Ensembles (veston et pantalon)
dep. 105.-

Manteaux popeline pur coton
dep. OUi—

Manteaux gabardine laine
dep. 160.-

Manteaux mi-saison et hiver
cheviotte pure laine deP. 100.-
Impôt compris - Retouches gratuites

V Ê T E M E N T S

M O INE
P E S E U X

0

39.50 \Y-v N
Nos RAVISSANTS ' N

PULLOVERS
_-__ - ^.„_«„ fantaisie et unis, laine mg ^ng .PULLQVEBS Eée: ."rsLsrs lo90

PULLOVERS et SESTRIÈRES
unis  et fantaisie , manches Y-, kimono , très jolis S *JU
modèles exclusifs 39.50 et 29.50 Mil

MtfîlC F ' Y 'F TU  laine unie et grattée , très belle qua-
11U3 13 Ë, il lil 1 M lité , façon droite et américaine

2950 2£90 1980

VIENT D'ARRIVER...
à notre grand rayon de CONFECTION POUR DAMES

Y''f |PF^S lainage uni noir et 
marine, |u[«lU

W U JT Juw au prix très avantageux de A™

MX Q PESAGES
TEMPLE-NEUF - RUE DES POTEAUX - NEUCHATEL

Hernie
Elle n'est plus gênante
depuis la découverte d'un
procédé de contention qui
ne comporte ni ressort,
ni pelote. Avec un ban-
dage opérant l'obturation
complète de l'anneau her-
niaire, vous redeviendrez
normal. Essais gratuits,
tous les Jours.

Reher
BANDAGISTE Tél. 5 14 52
Saint-Maurice 7 Neucliâtel

Un vêtement
sur mesure

qui vous donnera
satisfaction

s'achète à la

COOPÉRATIVE
DU VÊTEMENT
3rand-Rue6, ler étage

•

Vins du pays
Vins de choix
Neuchâtel blanc 195C
«Château d'Auvernier»
la bouteille Fr. 2.10

le litre Fr. 2.25
Verres à rendre

Salmis
Tél. 5 27 35
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FROMAGE
POUR FONDUE
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H. MAIRE

rue Fleury 16
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A VENDRE
un divan métallique avec
tête mobile, et planche
au pied,

un protège-matelas.
Un matelas demlilaine,

pour Fr. 192.— chez Meu-
bles G. Meyer . Neuchâtel .

A vendre faute d'em-
ploi

dictionnaires Larousse
du XXme siècle en six
volumes reliés, à l'état
de neuf , 27o fr . Excel-
lente occasion . Adresser
offres écrites à E. N. 289
au bureau de la Feuille
d'avis.

Combiné - Sursee
électricité et bois
Deux modèles, l'un gris,
l'autre crème, disponi-
bles, tout de suite , à la
maison BECK & Cle, à
Peseux. — Tél. 8 12 43.

A vendre quelques

machines
à coudre

d'occasion , bien revisées
et livrées avec garantie,
de Pr 70.- à Fr. 350.-.
Facilités de paiements

H. Wettsteln, Seyon 16,
Grand-Rue 5. tel 5 34 24

A vendre Uin Joli

VEAU GÉNISSE
M. M. père 87 p., mère
90 p., chez Uebersax,
Pierre-à-Bot.

ENfcKVEÙ...
vous le serez moins, en
buiraivt notre café
« Paeoha» sans caféine.. .
et li est combien meil-
leur marché ! 1 1
Magasins Mêler S. A.

Membre Uségo



FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

UN RÉCIT HISTORIQUE
COURONNÉ PAR L'ACADÉMIE

JEAN MAUCIiÈBE

— Pendiu à la grande vergue d'ar-
limon !

— Qu'on le jette à la mer , un bou-
let aux pieds !

— Silence ! commanda alors Jean
Cousin.

Le calme rétabli , le jeune chef
demeura songeur: que penserait Ma-
rie de cette affa ire ? Le capi ta ine
aim>ait ; d'avoir recours au clair juge-
ment de sa femme dans les cas gra-
ves; et il ne s'en était pas encore
présenté d' aussi redoutable que ce-
lui-ci , auquel la vie d' un homme
était suspendue.

Mais Marie se trouvait en ce mo-
ment penchée sur la couche où souf-
fraient les blessés, ct peut-être va-
lait-il mieux qu 'elle ne fût en rien
mêlée à cette affreuse histoire.

Soucieux d'asseoir en toute équité
sa sentence, Cousin demanda à dom
Plumet :

¦—¦ Souhaitez-vous de dire encore
quel ques mots en faveur de votre
client, mon révérend ?

— Amiral , dit le chapelain , je
vous requiers de lui faire grâce de
la vie. Car le pouvoir de mettre à
mort les hommes doit être réservé
à Dieu , qui seuil a puissance d'acco-
ler les âmes aux corps.

— Bien dit ! approuva Sajot.
Alors le maître de la caravelle se

leva. Il tira son chaperon , consulta
du regard ses assesseurs, et , s'enve-
loppant d' un large signe de croix , il
prononça la sentence :

— Voici donc ce que nous déci-
dons , ès-qualités de chef de l'expé-
dition et commandeur de ce navire :
le sieur Pinzon , ex-officier en se-
cond de l'« Etoile-de-la-Mer », vais-
seau dieppois , est par nous condam-
né à la dégradation militaire , avec
perte de tous ses rangs , dignités ,
honneurs et prérogatives. Il subira
sa peine dès ce jour , sur la grève ,
aux lieu et place où viennent de se
dérouler les scènes de tuerie dont
il est responsable. Cela sans préju-
dice des sanctions que jugera bon de
prendre , à l'égard du senor Pinzon ,
le Conseil des échevins de Dieppe ,
auquel il sera déféré dès notre re-
tour.

Ayant ainsi parlé , l'amiral se cou-
vrit ; les autres juges se levèrent.

L'Andalou , paraissant hébété sous
le coup qui venait de le frapper , se
vit à nouveau entouré de près par
ses gardes , qui le ramenèrent sur le
pont où des huées l'accueillirent. Dé-
jà Jean Cousin ordonnait  :

— Pour la parade, tout le monde
en armes et à terre. Monsieur Sajoti

-

vous commanderez le peloton des
arquebusiers. Après l'exécution de la
sentence , je nommerai le nouvel of-
ficier en second.

Les hommes à l'envi acclamèrent
leur chef.

Sur la caravelle, il y eut aussitôt
branle-bas général. Les matelots en-
dossèrent la tenue des dimanches et
coiffèrent leurs meilleurs bonnets ,
tandis que ceux de leurs camarades
qui portaient  les armes se métamor-
phosaient en soldats. Aux mâts mon-
tèrent , puis se déroulèrent joyeuse-
ment , orif lammes et banderoles du
grand pavois.

L'amiral et ses fidèles descendi-
rent dans la barque; le condamné
avec sa garde suivirent dans le ca-
not. M. Sajot donna preuve , on le sa-
vait au reste , qu 'il maniait  l'épée cle
l'officier aussi dextrement que la
plume de l'écrivain.

Quand les embarcations débordè-
rent , timbales et trompettes sonnè-
rent clair et l'on entendit  tonner les
bombardes. A bord restèrent seuls ,
sur la caravelle solidement ancrée
dans une mer d'huile , Marie, pen-
chée avec maître Goujard sur les
blessés, et deux ou trois canonniers.

Sur la plage d'où les indigènes s'é-
taient enfuis en emportant leurs na-
vrés, mais qui demeurait maculée
du sang vers^ par la criminelle ini-
tiative de Pinzon , les trompettes ou-
vrirent le ban , et les arquebusiers
furent rangés en bataille, devant le
condamné.

•

L'amiral , ceint cle l'écharpe roya-
le, dit alors à celui-ci :

—: Vicente Pinzon , je devrais peut-
être vous faire mettre à mort , pour
insigne félonie , comme beaucoup de
ces braves gens le réclament. Il me
parait toutefois que cette plage s'est
abreuvée, par votre faute , de trop do
sang innocent , pour y joindre celui
du coupable. Du moins sera-t-elle té-
moin de votre châtiment. Vicente
Pinzon , vous n 'êtes plus cligne de
servir en la marine de France; re-
mettez-moi votre épée.

L'Espagnol , livide , crispa son
poing sur le pommeau de son arme ,
mais ne la tira pas hors du fourreau.
Alors Jean Cousin , d'une voix calme ,
terrible pour ceux qui le connais-
saient , répéta froidement :

— Vicente Pinzon , je vous somme
de me remettre votre épée.

Ses yeux clairs étaient  rivés avec
une volonté si implacable sur les
prunelles de l'Andalou , que ce der-
nier cilla. Sa superbe l'abandonna i t :
il baissa la tête , ses lèvres frémirent,
sans qu 'il pût parler. Et lentement
il tira son épée du fourreau.

Il fut à l'instant de la lancer à
terre ; mais Jean Cousin tendait la
main d'un geste si ferme que l'hi-
dalgo , vaincu , prit sa bonne lame de
Tolède par la pointe, et la tendit à
l'amiral.

Celui-ci , d'un coup sec, la brisa
sur son genou ; l'acier romp it avec
un claquement qui résonna sinistre-
ment dans l'angoissant silence , puis
le jeune chef jeta sur le sable les dé-

bris de l'arme. Se retournant vers
Ledur , figé près de lui au garde à
vous, il ordonna :

— Maitre , faites votre office.
Tandis que les tambours battaient

lugubrement , le vieux Dieppois , du
bout de son couteau , arrachait les
soutaches et insignes cle commande-
ment ornant  le pourpoint de l'ex-of-
ficier. Celui-ci le laissait faire , blê-
me et raidi , ayant bonne envie de se
jeter sur lui , mais sachant que les
p iquiers qui l'encadraient auraient
tôt fait , au moindre geste de révol-
te, de le clouer au sol comme bête
venimeuse. »

Quand les broderies et affi quets
de gracie eurent rejoint sur le sable
les tronçons de l'épée brisée , Jean
Cousin ordonna à ses trompettes de
rouvrir le ban.

Puis il prononça , à voix haute et
claire :

— En vertu des pouvoirs qui
m'ont été conférés par le Conseil de
ville dieppois , moi, Jean Cousin ,
maître après Dieu de la caravelle
« Etoile-de-la-Mer », et chef de la
présente expédition , je dispose et
ordonne ce qui suit :

« Le sieur Vicente Pinzon , de Pa-
los (Espagne), jus qu'ici officier en
second de mon navire , n'est, de ce
jour , plus rien à bord. Défense est
faite a lui cle donner aucun ordre;
défense est faite à tous de lui obéir.
En cas d' escale , il demeurera consi-
gné au poste d'équipage où il vivra
maintenant , ne le deva: t quitter
sous aucun prétexte, jusqu'à nctrr

retour à Dieppe ; lors je le déférerai
à la justice du Conseil.

» En vertu desdits pouvoirs , je
nomme et institue officier en second
de l'a Etoile-de-la-Mer » le sieur Ni-
colas Ledur , ci-devant maitre d'é-
qui page. Vous lui obéirez comme à
moi-même, en tout ce qu'il vous
commandera pour le bien du vais-
seau.

» Je nomme maitre d'équipage en
sa succession Guillaume Chavatré,
dont vous avez tous pu constater les
qualités professionnelles.

» J'annonce à mes marins et com-
pagnons fidèles que nous serperons
le fer demain à l'aube , pour cingler
directement sur Dieppe , où chacun
trouvera repos et récompense à ses
loyaux services.

» Trompettes , fermez le ban. »
Une tempête d'acclamations se

mêla au son argentin des cuivres,
que le vent emportait sur l'océan.

CHAPITRE XIV

Du retour vers la mère patrie

Le lendemain on mit en mer , com-
me l'avait décidé le capitaine , par
temps maniable et jolie brise. Pour
l'appareillage , Nicolas Ledur , heu-
reux , fier et plu-, que jamais dévoué
corps et âme à Jean Cousin , avait
pris au pied du grand mât la place
habituelle de Pinzon.

(A suivre)

Caravelles au large
par 28

DU CÔTÉ DE LA CAMPAGNE

Comme on s'en souvient , au début
de mai, le Conseil fédéral a aug-
menté d'un centime le prix du litre
de lait ; il a pris cette mesure à con-
dition qu'aucune augmentation ne
soit revendiquée par les producteurs
d'ici au printemps prochain. La cau-
se a donc été entendue et, en prin-
cipe, rien ne pourra la modifier
d'ici au 30 avril 1952. Or, il ne sem-
ble pas que l'équilibre puisse être
maintenu aussi facilement durant
l'hiver. Au contraire , la situation est
telle aujourd'hui qu'un nouvel exa-
men de toute la question est devenu
nécessaire. Pour quelles raisons ?
C'est ce que nous allons tenter de
démontrer.

Augmentation progressive
de la production

Ainsi que Rusticus le rappelait
très justement dans sa dernière chro-
nique (voir la « Feuille d'avis de
Neuchâtel » du 29 septembre 1951),
les livraisons de lait ont augmente,
au cours des sept premiers mois de
cette année, par rapport à 1950. Il
convient à ce propos de préciser cer-
tains points et de donner quel ques
chiffres fort suggestifs.

L'année dernière, les livraisons de
lait aux locaux de coulage et aux
fromageries avaient atteint 18,1 mil-
lions de quintaux métriques, soit leur
niveau d avant-guerre. Du 1er jan-
vier au 31 août de cette année , il
s'est livré 630,000 quintaux de lait
de plus qu'au cours des mêmes mois
de l'année précédente. D'ici à la fin
de l'année , l'augmentation des livrai-
sons aura atteint sans doute 900,000
quintaux , soit l'équivalent de 700 à
800 vagons de fromage. (La produc-

tives à l'engraissement afin de di-
minuer la production laitière.

L'avenir immédiat, dans ce secteur
de notre économie, est donc plutôt
sombre. En effet , à la date du 8 sep-
tembre, les stocks de fromage Em-
mental étaien t évalués à 590 va-
gons (450 à la même époque l'an-
née dernière), ceux de Sbrinz à 195
vagons (129), ceux de Gruyère à 50
vagons (182).

Situation meilleure
dans le secteur beurre

Par contre, la situation est moins

Ê 
réoccupante dans le secteur du
eurre. Au cours des sept premiers

mois de cette année, on a fabriqué
1450 vagons de beurre , soit environ
450 de plus qu 'en 1950, par contre ,
on en a importé 600 vagons de moins.
Cette année donc, notre production
de beurre suffira vraisemblablement
à nos besoins.

Enfin , signalons que la consomma-
tion de lait frais a augmenté dans
une notable proportion.

Conclusion
De ce qui précède, nous pouvons

conclure : a) que la production de
lait est trop forte, et qu 'il faudrait la
réduire de 4 à 5 %, selon les estima-
tions des spécialistes ; b) que la
surface des terres consacrées aux
cultures doit être augmentée de fa-
çon à diminuer la production d'her-
bages ; c) que la Confédération pren-
ne de nouvelles mesures tendant à
encourager la culture des céréales ;
d) que les agriculteurs augmentent
le nombre des bêtes (veaux et génis-
ses) destinées à la boucherie.

JEAN DE LA HOTTE.
tion a surtout augmenté en Suisse ro-
mande.)

Au printemps, nous avions attiré
l'attention des lecteurs sur le fait
que si les agriculteurs ne diminuaient
pas l'effectif de leurs vaches laitiè-
res, un grave problème pourrait se
poser dans un avenir immédiat du
lait de l'augmentation inévitable de
la production laitière. Or, ce problè-
me se pose aujourd'hui avec acuité.
Comment sera-t-il résolu ?

Sombres perspectives
La nouvelle selon laquelle les

Etats-Unis allaient mettre un frein
à leurs importations de produits lai-
tiers en provenance de divers pays
et notamment de Suisse , a jeté la
consternation dans nos milieux agri-
coles. (Nous donnerons , à ce propos,
prochainement , quel ques renseigne-
ments sur la production laitière des
Etats-Unis.) Au moment où notre
production augmente, il serait rui-
neux pour notre économie que les
marchés étrangers se fermassent.

A côté de cet important facteur ,
il convient de dire aussi que nos
agriculteurs n'ont pas toujours com-
pris la situation et que plusieurs
d'entre eux n 'ont pas voulu prendre
les mesures qui s'imposaient, soit
augmenter le nombre des bêtes des-

Toujours le problème du lait

A l'Association cantonale neuchâteloise de gymnastique
Notre correspondant de Corcelles

nous écrit :
Les délégués des sections rattachées à

l'Association cantonale de gymnastique
éta ient convoqués samedi aprés-midl , à,
Corcelles, en séance annuelle ordina ire,
présidée par M. André Vullleumier , du
Locle. Ils y ont tenu une longue séance
pour épuiser un ordre du jour qui ne
comprenait pas moin3 de vingt et un
points. Nous avons déjà donné, dans notre
page des . sports de lundi , l'essentiel des
délibérations. Voici maintenant un reflet
détaill é de l'assemblée :

M. Bertrand Grandjean , président d'hon-
neur, rappelle alors le nom des membres
déoédés depuis la dernière assemiblée.

On entendit ensuite les rapports des
différentes commissions sur l'activité
annuelle.

Le rappor t du caissier ne put être pré-
senté, les contrôleurs n'ayant pu effec-
tuer leur mandat , car tou9 les comptes,
ou presque, ont disparu dans un récent
incendie. Ils pourront cependant être ré-
tablis, mais seront soumis par écrit à
toutes les sections.

Le comité cantonal , par la voix de son
caissier, proposa aux délégué? d'élever la
cotisation annuelle à 2 fr . 50, pour ne
pas obliger les responsables "de l'associa-
tion à restreindre leur act ivité , faute de
fondis suffisants. Cette proposition fut
ratifiée en fdn de séance.

Il fut rappelé que les subventions accor-
dées par le « Sport-Toto » — environ
10.000 fr. en 1950 — doivent être destinées
exclusivement aux cours d'instruction.

Dans son rapport dé gestion, le prési-

dent cantonal donna un aperçu général
du travail effectué, rapport qui fut com-
plété par ceux des différents groupements:
artistiques, nationaux, athlètes et hommes.Le centre de toute cette activité, ce fut
naturellement la Pête fédérale de gymnas-
tique de Lausanne, où les résultats obte-
nais furent très satisfaisa nts.

Pendant une Interruption de séance, un
vin d'honneur fut servi, offert par la
commune de Corcelles-Conmondrèche, et
M. André Grandjean, président de com-
mune, sa.ua les délégués.

Trois nouvelles sections furent admises :
celles des Ponts-de-Martel, de la Ohaux-
du-Mllieu et le Sport-club suisse de Neu-
châtel'. Décision fut encore prise de ré-
organiser le Journal le «Gymnaste suisse».

M. André VulMeumler est remplacé au
comité cantonal par M. AndTé Marthe ; le
nouveau président sera désigné par le co-
mité lui-même.. A la commission techni-
que , le départ de M. Fritz Dubois vaut à
M. André Baumanm d'être nommé. Les
délégués fédéraux seront : MM. Houriet,
Mougln et le nouveau président. Une di-
zaine de membres furent proclamés vété-
rains cantonaux, alors que MM. Marcel
Landry et Fritz Dubois, tous deux du
Locle, furent nommés membres honoraires.
Au sujet de l'activité pour 1962, le comité
proposa une Journée cantonale de Jeux.

Après la séance, les participants furent
conduits par la fanfare l'« Espérance »
dans les caves du Prieuré , propriété de
l'Association de viticulteurs d? la Côte
neuchâteloise. M. Benoit Roulet les y
accueillit et leur offrit à déguster une
fine goutte.

LES SPORTS

Chaque habitant de notre pays a
consommé, en moyenne, l'année der-
nière, 233 kg. de lait frais (0 ,64 kg.
par jour) et 251 kg. de produits lai-
tiers (0,69). 

On a importé, en août dernier ,
1297 quintaux de viande fraîche ,
2053 quintaux de viande conservée,
1537 quintaux de salami, 7177 quin-
taux d'œufs , 1991 boeufs, 18 taureaux ,
46 vaches et 182 génisses de bouche-
rie , 229 porcs de plus de 60 kg.,
5164 quintaux de lait frais , 608 quin-
taux de lait en poudre, 1260 quin-
taux de lait condensé, 82 quintaux
de beurre frais. On a importé en
outre 158,832 quintaux de froment
non dénaturé , 42 ,351 quintaux de
froment dénaturé , 64,679 quintaux
d'orge , 4169 quintaux de foin , 29,111
quintaux de paille litière et 12,017
quintaux de son.

On a exporté pendant la même
période, 3064 quintaux de lait en
poudre , 2068 quintaux de lait con-
densé, 12,757 quintaux de fromage à
pâte dure , 6213 quintaux de fromage
de boîtes , 8 taureaux reproducteurs
et 12 génisses de rendement.

J. de la H.

PETITS ÉCHOS

de l'Est
Le conseiller national Woog ayant

demandé au Conseil fédéral s'il sait
3ue les banques suisses sont convenues

e ne pas ouvri r ni transmettre d'ac-
créditifs pour les livraisons dites d'im-
portance stratégique à l'Union soviéti-
que, aux démocraties populaires et à la
République populaire chinoise, ce qui
correspond pratiquement à un boycott
commercial des pays de l'Est, l'exécu-
tif fédéral lui repond :

Au cours de l'année, le Conseil fédéral
a dû, pour sauvegarder le ravitaillement
du pays, soumettre l'Importation et l'ex-
portation de certains produits à. une sé-
rie de mesures, portant notamment sur
le trafic de transit.

Les mesures prises concernaient exclu-
sivement le trafic des marchandises. Le
financement des affaires commerciales
soulève Inévitablement des problèmes
analogues, en particulier dans le com-
merce de transit ou lorsqu'il s'agit de li-
vraisons entre pays tiers. Ces problèmes
ont fait l'objet de discussions entre les
banques, en consultation avec les autori-
tés fédérales. Le souci dominant a été
d'observer une attitude correcte et d'évi-
ter que, dans le secteur financier comme
dans celui des marchandises, la Suisse ne
se prête, dans l'état actuel de tension
Internationale, à la conclusion d'affaires
préjudiciables à. l'Intérêt national.

C'est dans ce sens que les banques
suisses i ont établi , sous les auspices de
l'Association suisse des banqu iers, des di-
rectives qui ont trait surtout a. la rete-
nue et aux mesures de précaution à. ob-
server dans le financement des affaires
de transit ou du même genre. Dans les;
affaires de transit, c'est-à-dire lorsqu'il:,
s'agit de livraisons de produits non des-
tinés à la Suisse et consistant soit en
matières premières contrôlées, soit en
d'autres produits de provenance étran-
gère, une participation au financement
des (livraisons ne doit entrer en ligne de
compte que sur présentation d'un permis
d'exportation délivré par le pays d'origine
et mentionnant le pays de destination
final. Les livra isons destinées à la Suisse
et les exportations suisses qui sont effec-
tuées conformément aux prescriptions lé- i
gales ne sont touchées d'aucune manière.
Rien ne s'oppose, en principe, à leur fi-
nancement par des banques suisses.

Les banques suisses
ne boycottent pas les pays

Allocation d automne
aux employés de banque
BERNE , 3. — L Association suisse des

employés de banque communique :
Une assemblée extraordinaire des dé-

légués de l'Association suisse du person-
nel des banques a pris connaissance , le
30 septembre, du résultat des pourpar-
lers singulièrement difficiles menés
avec les banques suisses au sujet de la
compensation du renchérissement en
1951 et 1952.

Etant  donné que de nouveaux pour-
parlers sont impossibles , ell e a décidé
de choisir , entre les deux variantes pro-
posées, la solution la moins favorabl e
à assez longue échéance afin que le
personnel dont la situation est difficile
puisse recevoir immédiatement de mo-
destes allocations pour le reste de l'an-
née en cours, bien que cela ne compen-
se pas complètement le renchérissement
de la vie. En outre, elle a chargé le
comité directeur de voir si l'association
ne devrait pas adhérer à un mouve-
ment syndical et de lui présenter un
rapport.

Un film sur l'horlogerie
suisse

La Chambre suisse d'horlogerie a pré-
sent é, officiellement , mardi, dans un
grand cinématographe de Berne, un film
de court-métrage qui sera projeté désor-
mais dans les principales salles obscu-
res de notre pays. Son président , M.
Edgar Primault , a salué l'assistance, au
premier rang de laquell e on remar-
quait M. RubatteJ, conseiller fédéral ,
chef du département de l'économie pu-
blique, M. Moine, président du gouver-
nement bernois, M. Amez-Droz , direc-
teur de la Chambre suisse de l'horlo-
gerie, le comité central de celle-ci et di-
verses personnalités du monde écono-
mique et administratif .

Intitulée « Solidarité horlogère », cet-
te bande* sonore a pour but de rensei-
gner le public suisse sur l'horlogerie,
notre principale industri e d'exportation ,
puisque la valeur totale des montres et
mouvements vendus à l'étranger (le
95 % de la production) dépasse large-
ment 700 millions de francs par an ,
soit le quart environ des exportations.
Ce film , comme la  souligné M. Primault,
trouve son origine dans certaines pré-
occupations suscitées par les discus-
sions au sein du public et de la presse
et par les débats parlementaires qui ont
abouti , f inalement , à l'adoption du sta-
tut de l'horlogerie. Il montre , en un rac-
courci fort suggestif , que l'idée de soli-
darité est le fondement  essentiel de l'or-
ganisation horlogère et comment cette
industrie , après deux crises très graves,
a su s'organiser avec le concours des
pouvoirs publics et , par sa solidarité,
emp êcher sa transp lantation à l'étran-
ger. L'horlogerie suisse, qui groupe quel-
que 2500 entreprises occupant 50,000 ou-
vriers, ne saurait être en aucune façon
considérée comme une espèce de trust
ou de cartel.

Deux autres films ont été encore pré-
sentés à l'assistance. Le premier, réalisé
pour le compte de la Fédération horlo-
gère, est destiné essentiellement à la
propagande à l'étranger ; le second , en
couleurs , tourné par une maison sué-
doise , montre le pavillon suisse de la
Foire internationale de Stockholm.
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Renouvellement des abonnements
à la < Feuille d'avis de Neuchâtel >

pour le 4me trimestre de 1951
Nos lecteurs ont reçu un bulletin
de versement au moyen duquel Ils
peuvent, sans frais, payer le montant

de leur abonnement.

IMPORTANT !
Les abonnements qui n'auront pas été renouvelés à la
date du 10 OCTOBRE 1951 seront encaissés par rembour-

sement postal, frais de port en plus.

Prix de l'abonnement
jusqu'à fin décembre 1951

Fr. 7.20
Compte postal IV. 178

ADMINISTRATION DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

¦ BRI -^mimmàH?.
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Ces délicieuses bouchées faites de pâte aux œufs §|§t \ Y^SBiSM l
et d'une farce fine à la viande , |||| tbd \M\\\% m OOJfS lllllS P̂

avec une sauce exquise aux tomates , se sont fait ; \ tlltll ?'

Elles le méritent , certes , par leur qualité! IllIP ^̂ /uw /̂ V̂s.. lit

En boites de 'J2 kg, de 1 kg et V^&*>̂  \
de 2 kg, Avec points Juwo. -.. xS ŝ^

Autre  s péc ia l i té  Roco:  Extra i t  de tomates  Roco en TUBES
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r^ceuents VINS ROUGES
En litres Montagne . . . . Fr. 1.30

Stdl Chérit . . , . Fr. 1.90
Rioja Fr. 1.55
Corbièrea . . . . Fr. 2.20

etc.
En bouteilles Saint-Georges . . . Fr. 1.90

Mâcon Fr. 2.G0
appellation contrôlée
Beaujolais . . . . Fr. 2.90
appellation contrôlée

etc.
Livraison à domicile a partir de 10 litres
Timbres escompte Mme Jeanneret
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INDISPENSABLE
pour S' entre-saison

\ \

Pour les fri leuses /...
De ravissants dessins recouvrent le
moelleux molleton double face de ce
confortable

PEIGNOIR
L'envers du tissu contraste agréablement jpa HB
sur ses largas revers. Royal, vert, bordeaux, noir ^  ̂*^
Tailles 38 à 50 jj  ,J| "¦

UNE VISITE A NOTRE RAYON S'IMPOSE '

fl EU C H « T EL

CHAMBRE
À COUCHER :

Un de nos nombreux modèles
à prix avantageux

Depuis Fr. M.- à 1950.-
Vous trouverez chez nous la chambre
convenant à votre goût et à votre
bourse. Visitez nos vastes expositions
permanentes de plus de 60 chambres.

I^kxabot
MEUBLES - PESEUX

Facilités de paiement
Demandez notre catalogue
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Belles pommes de terre
d'encavage

Nous vous recommandons d'encaver vos pommes de terre MAINTENANT et vous
offrons

B U  
B&M k| f| N Marchandises de Y Œ , „

m Al & $$ MM tout premier choix &%5a ™
pris au magasin : poids d'origine. le sac de 50 kg.

+ Fr. 1— dépôt pour le sac Les sacs rendu s en bon état |¦ ~. sont repris au même prix

Les livraisons à domicile sont effectuées dans le rayon de la ville moyennant un sup-
plément de Fr. 1.— les 100 kg. (minimum 75 ot.). La marchandise est payable d'avance dans H
nos magasins, où le bulletin de commande peut être déposé. tç

"«"" ' "¦" A détacher ici et à remettre à notre succursale ¦ < »« ¦"" El

Bulletin de commande pour livraison à domicile
Le soussigné commande à la Société coopérative Migros

.: sacs BINTJE à Fr. 13.— l e  sac . . . . . . .  Fr. 

dépôt sacs à Fr. 1,— . . Fr. 

camionnage sacs à Fr. —.50 Fr. 
(minimum 75 ct. par livraison)

Fr. 

moins sacs rendus Fr. » 

Montant net . . . Fr 

Nom _ 

Adresse exacte 

En cas d'absence, veuillez déposer ma commande chez ; 

I Excellente pâte à gâteau I
I à la farine fleur ! I
I Pâte feuilletée <ECLAIR», 450 grammes Fr. 1.30 i
I Pâte à gâteau « ECLAIR», 500 grammes Fr. 1.20 1
Y! EN VENTE DANS TOUTES LES ÉPICERIES
¦';; Neuchâtel : Zimmermann S. A. — Aux Gourmets (M. Gries- I

ser). — Aux Docks (M. Wenker). — Epicerie Zeller.

H 
Peseux : Epicerie Béguin. — Epicerie Feuz.

H Corcelles : Epicerie Schultheiss.

| FABRIQUE DE PATES VUILLEUMIER & C,e
Renens (Vaud) - Tél. (021) 24 67 34

i» Des pieds sains, pour la vie entière
avec BALLY

g— Il II llll llllli MilLT#?|L'V» « *Bat
jâ ^̂  Forme „VA B O " Cette exécution „Cabana ", souple

J$3\.  ̂et flexible, démontre le progrès considérable qui a
I «fe\ étë fait dans la construction des _ _ .-

/ lÈv chauss"fes Bally-Vasaj io. RM

Neuchâtel Rue de l'Hôpital 11 ^̂ mfjJB&r
<

Notre EXPERT du service BALLY-VASANO
et des réputés SUPPORTS LARO sera à votre

disposition dans notre magasin
le VENDREDI 5 OCTOBRE

Prenez rendez-vous, s.v.p. - Tél. 5 16 35 ;

Ils sont nombreux
les amateurs de bon

fromage...

Le bon fromage
gras, onctueux,

savoureux,

s'achète chez

*®*xêoit
Té'.. 5 27 35

(

Une tache g
à votre habit : 9
vite un flacon de I

Mencioline I
LE MEILLEUR
DETACHANT

Le flacon Fr. 1.70 I
Dans les pharmacies I

et drogueries ; j
seulement M

Fourneaux
Calorifères

Potagers à bois
aux meilleures

conditions

Livraison franco
à domicile chez

BsiaÉ
Tél. 8 12 43

¦ » ¦ i——;m tm | I "¦ ^̂ »»»mm»M9wmmm
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— ™ Pappagalio bolognese ¦- — —¦
(Recette poot 4penonnes) | ¦£.

I
Jc&îsuneîncisïonen Iargcuf i4côtcfcttcs dc porcety ¦ 
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glisse une petite uanchc de jambon cru et une feuille de • 
 ̂

"" <̂ &

I 

sauge. Puis j 'aplatis un peu les côtelettes, les assaisonne ^Ê ?f  -JÊÊÊ^ÈË & î Èf a
de poivre ct de sel, les enfariné ct les fais rôtir lentement, WjÉt ^̂ ^̂ M^̂ ^, Jll
pendant 8-io minutes dans de la graisse SAIS au beurre F '̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ M

I 
je les dresse. Je mouille ensuite le fonds de la poêle d'un F Â^^ ^ ^ ^ ^ ^ ^L̂ W
peu de cognac ou de vin blanc,d'un Hdl. de crème, ajoute .^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂

¦ 

zoo gr. de champignons émincés « passés à la graisse x-^T ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂SAISau beurre,donne un touràIasauce,Iasaleetl'assai- \ W fc^^P^^-^31111011
sonne avec le jus de champignons. J'arrose les côtelettes '. ^^^^^^^^^^^

I
avcc cette sauce ct sers ce plat accompagné de pommes ^^^^^fe^S^^P^^
de terre bien croustillantes , frites dans l'huile SAIS et de ^̂ ^̂ ^ u^^^^̂ ^^̂

I 

salade aux tomates préparée également ^^^^^^ ĵ^Y^^^^P»!
avec l'huile SAIS. 

 ̂
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Des cuisiniers réputés ""̂ "̂ MJMH
utilisent et recommandent NpNl

«B \B Brosses et produits Just
j gEj BÊ g  PQUi* IB ménage et les soins
HBSWf

^ du corps. S'il vous manque
!|| gsjl un produit Just, veuillez

HP s.v.p. téléphoner ou écrire
&&B su dépôt Jusf

H 8, Creux du Sable
* Colombier Tél. 038/635 05

•

Véritables spaghetti.'
Italiens. Magasins Mêle-,
S. A. Membre TJségo.

Vêtements
, à vendre, un manteau de
dame, noir , taille 42
garni d'ocelot véritable
90 fr. ; um manteau
d'homme, tai-le 48-50.
très chaud , 70 fr. ; un
complet gris, parfait
état, taille 43, 1,10 fr .
Tél. 5 20 60.



APRÈS L'ASS ASSINAT DU ROI ÀBDÂLLXH
——-—— 

tend à se dégager de l'influence des fanatiques de l'Islam pour suivre
la politique occidentale en recherchant un accord avec la Turquie

L'«Institut des hautes études amé-
ricaines » écrit :

L'accession de l'émir Ta<lal au
trône de Jordani e a résolu, au moins
provisoirement , la crise que mena-
çait de provoquer l'assassinat du roi
Abdallah.

Fils aîné du roi , Talal devait , se-
lon Ja constitution jor d anienne,
succéder à son père. Mais cet héri-
tier insubordonné avait donné d'im-
prudents témoignages de ses senti-
ments ant ibr i tanni ques. Ne pouvant
demeurer dans son pays, où i.l ten-
dait à s'opposer à la politique cle son
père tout dévoué à la Grande-Bretar-
gne, l'émir Tailail s'était retiré en
Suisse. C'est là , affirmait-on officiel-
lement , qu 'il suivait un trai tement
destiné à le guérir d'une maladie
nerveuse , certains disaient une mé-
lancolie chronique, sur laquelle peu
de détails étaient révélés.

Les Britanniques avaient tente ,
selon le système qu 'Us appli quent
traditionnellement aux famdiMes ré-
gnantes des pays qui suivent leur
politi que , d'instruire l'héritier du
trône de Jordanie dans la disci pline
des hommes qui sont destinés à sou-
tenir un jour, officiellement ou offi-
cieusement , les intérêts de la Gran-
de-Bretagne.

Tatal avait étudié à Oxford. Pen-
dant deux ans, il avait suivi les
cours du collège militaire de Sand-
h-UTst. Mais cet enseignement n 'avait
pas altéré chez lui l'empreinte de
son éducation première , fort éloi-
gnée de l'esprit occidental et peut-
être dirigée , à l'insu du roi , par des
hommes qui rêvaient de préparer
leur élève princier à l'œuvre d'éman-
cipation de la Jordanie.

Il est certain que Tatail n 'approu-r
vait nullement la soumission d'Ab-
dallah à la Grande-Bretagne . Les ser-
vices bri tanni ques prétendiren t mê-
me que l'émir avait partici p é à une
conjuration qui se proposait de ren-
verser le roi pour lui substituer un
gouvernement nat ional  et moins au-
toritaire que celui d'Abdallah.

La guerre sainte de 1941
A ce moment , en 1941, un violent

mouvement anglop hobe — exploité
par les agents aMemands — se dé-
veloppait dans le Moyen-Orient.
L'Irak s'était déclaré favorable à
l'Allemagne hitlérienne et , encouragé
par Berlin , le mupht i de Jérusalem
appelait l'Islam à une nouvelle guer-
re sainte contre l'Anglais.

Le complot jordanien de 1941
échoua. Mais il était évident que
Talal avait bénéficié de certaines
complicités et que sa tentative , si
elle avait été heureuse , n'aurait pas
été impopulaire.

Fort sagemen t , le roi Abdallah , qui
voulait s'épargner le préjudice d'un
désaveu émanant de son propre fils ,
et qui ne tenait nullement à pren-
dre devan t son peuple la responsabi-
lité des mesures de rigueur qu 'il
aurait dû appl iquer au coupable, fit
je silence sur cette affaire.

Mais quand , lors de la guerre
j udéo-J '.rabe , l'émir Talal souhaita
recevoir le commandement de la Lé-
gion arabe qui devait marcher con-
tre l'Etat israélien , il fut  écarté de
cet emp loi. Son dépit fut , pargiUi l ,
profond.

Il était cependant évident que le
général Glubb Pacha (officier bri?
tanni que devenu jordanien) ,  chef de
la Légion , n 'aMait  pas abandonner le
commandement de cette troupe
d'élite , la meilleure parmi celles de
tous les Etats arabes , à l'émir Talal
don t les capacités militaires n 'a-
Vaient jamais été éprouvées et dont
|B fidélité au régime demeurait  aussi
suspectée que pouvaient l'être ses
sentiments envers la Grande-Breta-
gne.

Peut-être valait-il mieux pour
l'avenir cle la Jordanie que la Lé-
gion du général Gilubb ne passât pas
aux mains d'un nouveau chef. C'est
elle qui fit  la meilleure contenance
devan t l'armée juive dont on ne
soupçonnait pas les vertus militai-
res. Si les Etats de la Ligue ne subi-
rent pas de revers plus considéra-
bles, le mérite doit en revenir à la
Légion jordanienne. C'est elle qui
interdit aux Israéliens de s'emparer
de la ville de Jérusalem tout en-
tière.

Le roi Abdallah n 'ignorait pas ce
que lui devaient ses alliés. Aussi ,
ayant pris à la charge de son armée
la plus lourde contribution , il .esti-
ma pouvoir négliger les autres Etats
arabes peu entreprenan ts et négo-
cia , seuil, avec Israël. Ces Etats se
déclarèrent trahis par le roi Abdal-
lah et l'accusèrent d'avoir compromis

par ses manoeuvres individuelles , le
succès — d'aill eurs fort douteux —
des armées de la Ligue. Le Caire se
montra particulièrement irrité.

Sans aviser ses alliés, le roi Abdal-
lah , fort  d,e l'assentiment de Lon-
dres, s'adjugea , en 1950, la Palestine
arabe que ses troupes occupaient et
fit de la TransJordanie le royaume
de Jordanie.

La politique britannique
L'établissement de cet Etat  haché-

mite  se trouvait d'autant mieux con-
sidéré à Londres que les Britanni-
ques s'alarmaient de l'affaiblisse-
men t de leurs positions dans le Pro-
che et le Moyen-Orient .

L'Egypte se déclarait de plus en
plus résolument opposée à la Gran -
de-Bretagne. Suez risquait donc
d'échapper un jour au contrôle bri-
tannique. Rien ne paraissait alors
plus opportun que de couvrir , à
l'es,t , la zone du canal par un Etat
plus fort au sein duquel les Anglais
maintiendraient leur influence.

D'autre part , la Syrie avait don-
né précédemment des témoignages
d'impatience et l'Irak , en représaiU
les contre l'Etat ju if , n 'envoyait p lus
de pétrole brut aux ra ffineries
d'Haïfa situées en pays israélien.

Le conflit anglo-iranien devait ren-
dre plus pressante, pour les Britan-
niques, la nécessité cle conserver
dans le Moyen-Orient un allié sûr .
L'assassinat du roi Abdallah risquait ,
non de dérober totalement la Jor-
danie à l'intluence britannique car
Glubb Pacha demeurait chef de l' ar-
mée, mais de provoquer cles troubles
au moment où la Grande-Bretagne se
trouvait déjà ébranlée.

Jl est certa in que la faveur des
Britanni ques allait plutôt à l'émir
Naïef , frère de Talal , mais il' fut
promptement démontré que l'op i-
nion jordanien ne n 'admettrait pas
aisément cette substitution contraire
au droit. C'était donc avec Talal
qu'il fallait s'entendre.

I.es ennuis de Talal
Après quelques semaines de négo-

ciations, Talal , miraculeusement gué-
ri, est donc venu régner en son
pays. « Je suivrai la politique de
mon père », déclare-t-il lors de son
accession au pouvoir. Le prince
Naïef , qu 'on avait songé un moment
à dresser contre son aîné , s'est offi-
ciellement rallié à ce dernier. Le gé-
néral Glubb Pacha s'efforce de tenir
auprès du nouveau souverain l'em-
ploi de confiance qu 'il tenait auprès
d'Abdallah.

Si les problèmes que posait la suc-
cession du roi sont donc résolus , ef
si l'éventualité d'une crise dynasti-
que se trouve main tenan t  écartée ,
d'autres questions se présentent au
nouveau souverain. Un grand nom-
bre de réfugiés arabes , vict imes de la
guerre qui oppose à Israël les Etats
de la Ligue, résident en territoire
jordanien. Leur ressentiment contre
les juifs est d'autant plus vif qu 'ils
sont singulièrement éprouvés et vi-
vent dans des conditions misérables.
La politi que de rapprochement entre
Tel-Aviv et Amman , entreprise par

Abdallah et poursuivie par Talal,
risque de susciter à. celui-ci un mou-
vement d'opposition. En annonçant
qu 'il poursuivrait la politi que de son
père , Talal s'est privé du concours
de tous ceux qui avaient mis espoir
en lui pour dégager le pays de la tu-
telle britanni que. L'hostilité qu'il à
provoquée ne se borne pas à son
royaume. Les réfugiés arabes répar- •
tis .en d'autres pays lui reprochent
sa bienveillance envers Israël.

En outre , les Etats naturellement
rivaux de la Jordanie espéraient que
la mort d'Abd allah al lai t  af f a ibl i r
son royaume et mettre fin aux rêves
d' expansion hacbémites dont le dé^-
font roi était le p lus redoutable re-
présentant. L'Egypte, la Syrie , l'Irak
même n'avaient  lias vu tomber Ab-
dallah sans un secret sentiment de
soulagement.

Quant au muphti  de Jérusalem ,

Le royaume de Transjqrdanie , dont voici l'emblème , a acquis son indépen
dance en juin 1946 et commémore cet événement par de grandes réjouissances

Voici sur un ancien aérodrome de la R.A.F. un défilé de la célèbre
Liégj pn arabe.

qu 'on a prétendu compromis dans
l'assassinat du roi , il demeure l'ad-
versaire le plus résolu de la Jorda-
nie.
Londres a choisi la meilleure

solution
En agréant Talal roi de Jordanie ,

Londres a choisi la meilleure solu-
tion. Quelles que soient ses réserves
à l'égard de Ja Grande-Bretagne , le
nouveau souverain ne peut prati-
quer la poli t ique d'indé pendance
dont on le disait , quand il n 'était
qu 'émir , le fu tur  champion. Pour
connaî t re  la volonté de Talal 1er, il
faudra i t  d' ail leurs que sa guérison
fût confirmée. Au cours du voyage
qu 'avait accomp li Abdallah en Tur-
quie , 'l'émir Talal avait été choisi
pour régent. Il ne le demeura qu 'une
journée , pendant  laquelle il se livra
à cles actes déraisonnables. Naïef dut
le remplacer aussitôt.

Si, en admettant qu 'elle y par-
vienne , la Jordanie s'était dérobée à
la tutelle britanni que , ce n 'aurait été
que pour glisser vraisemblablement
vers une alliance arabe dont elle
n'aurait guère tiré bénéfice. Dépour-
vue de ressources naturelles , la Jor-
danie serait promptement tombée
sous l ' influence de son trop puissant
allié égyptien. L'Irak la menaçait
aussi et une proposition de Fédéra-
tion irako-jordanienne pouvait trou-
ver , dans le royaume cle feu Abdal-
lah, certaines approbations , puisque
c'est un Hachémite , petit-neveu d'Ab-
dallah , Fayçal II, qui règne à Bagr
dad. Etant encore mineur , c'est
l'émir Abdul Illah qui assure Ja ré-
gence. Actuellement , la Jordanie
tend à se dégager de l ' influence des
fanat iques  d'Islam pour suivre la
pol iti que occidentale en recherchant
un accord avec la Turquie.

LM ef OI*cf CHlic? €Î€£ Talai 1er

-L'es È, l- «!iuui> u iuni iuuua uu -in t.w* t,«
d'armée qui viennent de prendre fin en
Gruyère ont déj à été abondamment
commentées dans la presse. Toutefois,
la leçon qui se dêfrage de ces exercices
militaires est exposée avec un relief
tout particulier dans « Curieux» de
cett e semaine, eous la plume de M.
Eddy Bauer , chroniqueur militaire du
premier hebdomadaire romand.

Après avoir lu cette étude , on com-
prendra mieux l'importance de ces
manœuvres à la veille de l'application
d'une nouvelle orprani- on de notre
armée.

-

Grandes manœuvres
et leçons militaires
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Sylvie Puni, auteur présumé du crime
de l'hôtel du Théâtre, a été arrêtée

Sylvie Paul , la meurtrière présu-
mée de l'hôtel du Théâtre , vient
d'être arrêtée en Al gérie , à Sétif .

Des messages spéciaux avaient si-
gnalé récemment Sylvie Paul dans
un train allant dans la direction
d'Al ger. Mais ell e serait descendue
à Fort-National et aurait pr is pen-
sion dans un hôtel , sous un faux nom.

On apprend qu 'au cours de son ses
jour à Fort-National , Sylvie aurait
dérob é dans une chambre voisine de
la sienne un livret de famille .

Sylvie est accompagnée de sa fille
Pierrette , âgée de quatre  ans.

Elle clame son innocence
e't accuse un Arabe

qui nie aussi
Mais Sylvi e Païuil aff irme son inno-

cence et dénonce comme étant  l'as-
sassin de Mme Péron — l'hôtelière
dont le cadavre avait été découvert
le 11 septembre dans la cave de son
établissement — l'Arabe Bennes
Saheil Mabrouck. Arrêté à son tour n
Davouis t , près de Sétif. ce dernier
nie lui aussi sa partici pation au
crime.

Deux inspecteurs ont pris l'avion
pour Sétif où ils entendront Sylvie
Paul et Sahel Mabrouk , avant de les
ramener à Paris.

C'est par un télégramme émanant
de la gendarmerie de Sétif que l'ar-
restation de Sylvie Paul a été con-
nue quai des Orfèvres.

« Sylvie Paul arrêtée aujou rd'hui
ler octobre , à Sétif , à l'hôtel Tour-
coing, où elle était descendue sous
le nom de Marie Pidonnel , déclare
être étrangère au crime qui lui est
reproché et désigne Bennes Sabel
Mabrouk comme l'assassin de Mme
Péron. Ce dernier est activement re-
cherché. »

Il devait être arrêté deux heures
plus tard.

Dès le 16 septembre, après la fuite
de la jeune femme , enceinte de sept
mois, qui emmenait avec cille sa fil-

lette agee de quatre ans , de nom-
breuses pistes avaient été suivies.

Son ami , le Nord-Africain Abdal-
lah Soualhit , qui de son côté , avait
qui t té  Paris le 31 août , avajt été ar-
rêt é le 2() septembre clans la com-
mune mixt e de Davoust. Il nie for-
mellement toute partici pat ion au cri-
me, mais dès lors, les policiers aban-
donnèrent  les recherches en France
pour se consacrer plus particulière-
ment  à la région de Sétif.

Emissions radiophoniques
Jeudi

SOTTENS cl) télédiffusion : 7.10, Radio»
Lausanne TOUS dit bonjour. 7.16, Inform .
7.20, concert matinal . 11 h., de Bero.
munster : émission, comnuune. 12.16, le
quart d 'heure du sportif . 12.35, ... et le
quart de siècle du reporter sportif : hom-
mage de Radio-Lausanne à, Squibbs, 12.46,
signal horaire . 12.46, lniforin . 12.56, disque.
13 h ., le3 Joies du voyage . 13.10, avep Walt
Disney . 13.30, Quatuor No 5 de Bêla Bar-
tok . 16.29, signal horaire . 16.30, de Bero-
munster : émission commune. 17.30, na-
tionalités musicales : la Finlande . 17.50,
A deux pianos. 18.20, la quinzaine litté-
raire . 18.50, deux études, de Vl-la-Lobos.
18.55, le micro dams la vie. lfl .13, l'heure
exacte. 10.14, le programme de la soirée.
19.15, Inform . 19.26, le miroir du temps.
10.40, musique sur les ondes. 20 h., J'ai
épousé une ombre, feuilleton radlophonl-
que . 20.30, Gomme il' vous plaira . 21.30,
Symphonie No 4 de Bra hms. 22 .10. chan-
sons nordiques. 22.30, Inform . 22.35, Ra-
dio-Lausanne vous dit bonsoir.

BEROMUNSTER ct télédiffusi on : 7 h.,
Inform , 11 h., œuvres de R. Schuipamn.
11.45, une causerie : G. Courbet à la
Tour-die-Pellz. 12.30, Inform. 12.40, mar-
ches et chœurs d'hommes. 13.15, les beaux
enregistrements nouveau?. 14 h., recettes
et conseils. 16.30, husique récréative. 18 h.,
musique pour deux pianos. 13.30, Das
Geheimnls der Peyotewurzel, 19.30, In-
form. 20.30, « Théâtre », comédie de Mol-
n&r. 21.30, chansons populaires écossaises
et irlandaises. 21.50, une page de Bee-
thoven . 22 ,05, concert par lie Radio-
Orchestre, dir , Kosllreutter, Rlo-de-
Janelro.

Les récents entretiens italo-américains
et les commentaires i

qu'ils suscitent dans la Péninsule
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )! 

Y*.

Reste à savoir si les résultats
concrets de la visile américaine
correspondent à la très vive attente
dans laquelle on a tenu l'opinion
italienne. Jusqu 'ici , les communi-
qués officiels sont restés dans le
vague d'une prudence compréhensi-
ble , si l'on songe aux imp lications
de décisions absolues : le départe-
ment d'Etat devra louvoyer à Lake
Success pour faire admettr e l 'Italie à
l'O.N.U. U est par conséquent préfé-
rabl e de laisser la di piloniat.ie sovié-
ti que dans l' obscurité quan t aux
moyens juridi ques qui seron t em-
ployés.

M. Acheson a déclaré qu 'ils sont
à l 'étude. M, Truman , lui , a donné à
entendre que les Etats-Unis pour-
ra ien t  bien procéde r à une déf in i -
tive reculade si l'U.H.S.S. m a i n t e n a i t
son opposition : «Si la Russi e ne
renonce pas au veto , a dit le prési-
den t américain , il faudra  trouver
quelque autre manière cle permettre
à l ' I tal ie de jouer à fond son râl e
qui  lui est dévolu et sur une base
d'égalité dans la défense cles princi-
pes de l'O.N.U. ». Qu'eisl-ce que cette
« autre manière  » ?

S'agit-il  d'une admission pleine et
ent iè re  ? Ou au contr a i re  d' un sub-
terfuge pour permettre à l'Italie de
siéger partout où elle a des intérêts ?
Dans ce dernier cas , le palais Chigi
refu serait probablement l' entrée par
la porte de service et la nécessité
de resp irer dans l'ant ichambre le
fumet  des repas sans pouvoir y pren -
dre part. Cela , le comle Sforza l'avait
déj à dit.

Ce qui semble rassurant, c'est que
M. Acheson doit certainement trou-
ver mieux , et que s'il ne pari e pas,
c'est qu 'il a clans son sac un moyen
qu 'il n 'entend pas révél er : les Rus-
ses .seraient pris par surprise di plo-
mat i que comme ils l' ont été lors de
la signature du trai té japonais.
La revision du t ra i té  tle paix

La révision a élé admise et déci-
dée. Les détails , on ne ]es conn aîtra
([ne plus tard. Mais on voit dans les
grandes lignes ce que ce sera : M.
de Gasperi a adopté comme critère
de la revision tout ce qui d i m i n u e
la souveraineté de l'Italie , laqu elle
doit êtr e pleine et entière. C'est en
somme la formii'le dont a bénéficié
le Japon . On voit aussitôt que la Pé-
ninsule devra être libérée de tout e
servitude sur sa défense , c'est-à-dire
sur les effecti fs de .ses armées , sur
la qual i té  de ses armements , de son
avia t ion , de sa f lo t te , sur les zones
démilitarisées qui disp araîtront.

L'Italie pourra aussitôt construire
des ouvrages de sécurité à la fron-
tière yougoslave. Tout ceci est af-
faire de pr i nci pe plutôt que d'act ion
immédiate. On a cn effet  estimé que
la question n 'était pas cle savoir jus-
qu 'où l ' I tal ie  pourra i t  porter ses ar-
mements , et s'ils dépasseraient ou
non ceux que le « Diktat  » autorise :
non , il s'agit  de supprimer cette li-
mite ; l 'Italie , étant - souveraine, s'ar?
mp peu ou prou , comme le lui per-
me t t ron t  l'état de ses finances et ta
volonté de ses citoyens. Mais aucun

Etat étranger n'aura plus le droit de
prétendre lui dicter ce qu'elle doit
faire , dans ce domaine ni dans gu-
cun autre. Pas même dans celui de
la l u t t e  contre tout ret our du fascis-
me. Cela , a d i t  M. de Gasper i , est no-
tre affaire.  Le fascisme est en ef-
fet condamné par la constitution ita-
l ienne.

Quels moyens prendra-t -on pour
procéder à la revision ? L'JtaJ}e en-
verra des notes ident i ques mais sé-
parées aux divers , signataires du
« D i k t a t », indi quant son intention
de fa i re  abroger (elle et tel le clause.
Lorsque la majori té  des réponses
sera favorable , la clause sera effec-
t ivement abrogée. Ainsi l'opposit ion
russe sera tournée, Car jamais , mê-
me avec l'appui de ses satellites
(deux seulement sont signataires du
traité i talien , la Pologne et la Tché-
coslovaquie), l'U.R.S.S. ne pourra
niajoriser les puissances démocrati-
ques. Et le tour sera joué.

Les entretiens financiers
et économiques

Les ent re t iens  financiers et écono-
mi ques de Washington avaient aussi
une  grande importance. Mais ce sont
plutôt les collaborateurs de M. de
Gasperi qui ont  t raité ces questions :
les ministres Pella et La Malfa. L'es-
sentiel est d'obteni r  des commandes
pour l ' industrie italienne. Les indus-
triels américains ont  été particuliè-
rement frapp és par les capacités ita-
liennes dans le domaine des instru-
ments  électriques. Bref , les Nations
Unies passeraien t à la Péninsule des
commandes qui dép asseraient jes
100 millions de dollars. Mais il est
clair que l'on ne peut pas démander
au Congrès à une année des élections
américaines, de voter des crédits ex-
t raordinaires  en faveur de l'Italie.
Aucun sénateur ne se fera hara-klri
pour ses beaux yeux.

lît Trieste 7
Reste la question de Trieste, Les

Etats-Unis sont toujours d'avis que
Rome et Belgrade doivent s'enten-
dre directement.  Tito n 'a pas obtenu
que la question de la revision soit
subordonnée à celle de Trieste. Mais
aujourd'hui l 'Italie peu t réarmer sans
lui demander son avis. Et lorsqu 'elle
le .sera , elle se trouvera en bien meil-
leures con ditions pour négocier.
L'écharde triest ine n 'a pas fini de
déchirer les chairs de l'Italie,

Ces résultats satisferont-ils l'opi-
nion ital i enn e ? Celle-ci se montre
encore désorientée. Elle attendait
mieux sur plusieurs points. Et on a
eu trop de bonnes paroles sans suite
co n crète pour être aujourd'hui dis-
posé à se payer de mots. Il semble
cependant que la virulence de l'op-
position communiste doive profiter
a M. de Gasperi , qui pourra sûre-
ment  faire ratifier sans peine les
accords de Washington. Il attendra
sans doute quelques semaines à cet
effet. La revision du «Dik ta t » de-
vrait être chose faite d'ici au 1?
octobre , Le reste , évidemment , est
de plus longue haleine.

Pierre-E. BRIQUET.

Extrait de la Feuille officielle
suisse du commerce

Septembre 21. Radiation de H raison
sociale Karl Saute r , à la Chaux-de-Fonds ,
boulangerie-pâtlssErle , par suite de cessa-
tion de commerce.

22. Liquidation de Ja société A. Emery
et fils , Magasins de l'Ancre. Société ano-
nyme, à la Chaux-de-Fonds . La radiation
ne peut encore être opérée , les consente-
ments des autorité ^ fiscales fédérale et
cantonale faisant défaut .

2 . Radiation de l'a raison sociale Paul
Frey, à Neuchâtel , fabrication et vente
d'articles textiles , par suite de cessation
de commerce.

24. Radiation de la raison sociale S. A.
Immeublsg Parc-Entilies, à la Chaux-de-
Fonds, l'administration fiscale cantonale
ayant donné son consentement .

24 . Modification des statuts de la société
Mulco S. A., à la Ohaux-de-Fonds, fabri-
catio n , achat et vente d'horlcgerie , cette
dernière pouvant désormais s'intéresser a
tou tes entreprises similaires .

Le gouvernement allemand
et les associations militaires

BONN , 3 (A.F.P.). — Dans une décla-
rat ion fai te  mardi , le gouvernement fé-
déral regrette (lue les déclarations fai-
tes nar des porte-parole de .la Fédération
des soldats al lemands soient de natur e
à semer la discord e à l'intérieur de !»
Republique et de nuire au prestige du
peuple al le mand dans le monde.

Le gouvernement demande en consé-
quence aux associ ations d'anciens coni-
battants  allemands de tenir  leurs pro-
messes de collaborer loyalement à la
restauration de la République ct de fa-
voriser l'unité du peuple allemand.

NAISSANCES : Septembre 28. Desaules,
Marianne , fille de Raymond, postier p
Cudrefln , et d'Ei.a-Magdalena née Pfister.
30. de Coulon , Patrick-Sydney, fils de
Louis-Philippe, professeur , à Neuchâtel ,
et de Janine-Paulett e née Meystre ; d*Coulon , Olivier-Eric-Albert , fils de I*aU "lent-Eric-Charies, commerçant, à N6U-
châtel , et d'Odette-Alice née Amann ;
Ruffieux , Jacques-André , fils de Redé-
André , peintre -gypseur , a Areuse, et de
Lydia -LouUe r.ée Petit pierre . Octobre !£?¦
Pétremarad, Mon:que -Nally, fille de BOr
ger-Edouard , directeur commercial , £
Neuchâtel , et de Ne lly-Martel e ine n*?
Diinzer ; Montandon . Jos:ph-Alf red , fil 5
d'Alf red , caviste, à Auvernier . et de Get-
maine-Catherine née Quinodez ; Kochef'
hans , Christiane , fili= de Jean-Francis,
mécanicien , à Neuchâtel , et de Louisetter
Alice née Matthys . 2 . Stauffer, Gilbert*,
fille de Frédéric-Hermann . chauffeur , f
Neuchâtel . et de Marcelle-Ida née Cousin.

PROMESSUS DE MARIAGE : Octobre
ler . Cuany, Paul , radio-électricien, à Del-
ley, et Meylan . Michèle Hélène , à Neuchâ-
tel'. 2. Parmentier , Georges-Rodolphe-An-
toine, conducteur C.F.F., et Glanzmann,
Jacquellne-Marie-Rose , les deux a Ge-
nève. Bertschinger , Ferdi nand , magas inier .
a Auvernier , et Rognon, Eveline-R enée.
à Ne uchâtel .

MARIAGES CÉl.ftBKfcS : Septembre 29
Juan , Jean-Plerre .Francis-Alphonse. com-
merçant, à Cressier , et Merlan , Rosemary,
à Neuchâtel . Octobre 3. Di gier , Raymond-
Claude-Maurice , chauffeur-magasinier, a
Neuchâtel , et Balzaretti , Yvette-Berthe, *
Bevaix.

DÉCÈS : Septembre 29. Gautschi , Ro-
sine-Sertira , née en 1872, célibataire, sans
profession , a Neuchâtel . 80. Detorot. Hen-
riette-Ida, nés en 1873. célibatair e, an-
cienne gouvernante, â Neuchâtel Octobre
3. Jornod née Ralnaud , Marie-Olga , née
en 1883, ménagère, veuva de Jules-Arthur
Jornod, a Neuchâtel.
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Etat civil de Neuchâtel
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L'Observatoire du J qrat nous commu-
nique :

Ce trimestre , sp écialement estival ,
s'est montré assez variabl e dans son
ensemble , Juillet et août furent  plus
humides que septembre. Cepen dant , les
moyennes thermi ques ne furen t  pas in-
férieures à la normale , car de fréquentes
séries chaudes agrémentèrent  les pério-
des plus  pluvieuses.  Ain si ju i l l e t  fut
chaud du ler au 15, du 20 au 23 et très
chaud à la fin.  Des chute s accentuées
eurent l ieu le lfi et le 24. Le max i mum :
30 degrés, eut lieu les 30 et 31 (orages
le soir) . En août , on a noté une  marche
thermi que plus régulière , moins élevée
cependant , avec un max imum de 27 de-
grés les 29 et 30. La l ig ne des min ima
fut plus régulière qu 'en jui l le t  et assez
élevée. D'où des moyennes tout  à fa i t
normales pour ces deux pr emiers mois
(17 et 163).

La première quinzaine de septembre
a été très chaude avec des maxima de
27 degrés , entre le fi et le 13. La seconde
quinzaine , par contre , fut  plus fraîche
et plus variable , avec des minima de 3
degrés les 20 ct 21.

En ce qui concerne la pluviosité , jui l-
let et août donnèrent d'assez importants
totaux : 130 et 129 mill imètres ; sep-
tembre , plus sec, surtout durant  les
trois premières semaines , n 'eut que
87 mm., avec un maximum de 31 mm.
le 23. Ces pluies , un peu trop fréquen-
tes en ce dernier été , ont eu l'avantage
d'éviter la sécheresse de 1947 ct 1949 ,
qui entrava si fort la croissance des
p lantes.  Il faut  reconnaî t re  que , cette
année , les récoltes ont été belles ct abon-
dantes dans leur général i té ,  grâce h cel te
humidi té  suff i sante , quoique parfois ,
trop suivie pour les amateurs de cour-
ses et les estivants.

Au point de vqe orageux , la première
partie de l'été, surtout jui l let , donne le
plus grand nombre d' orages ; août fut
peu orageux ct septembre pas du tout ,
fait assez rare.

/ */ /xs ( /̂

En cet automne 1951, la planète Ju-
piter est la reine du ciel étoile. Elle se
lève, le soir , h l'est , pour resplendir
toute la nuit  au sud-est. Son éclat sera
très fort cette année par suite de son
rapprochement maximum , quoique tout
relatif (600 mil l ions de ki lomètre s  I) .
Elle passe au méridien , h m i n u i t , en ce
début d'octobre , son opposition ayant
Dieu le 3 de ce mois exacte ment.  Elle est
alors à l'opposé du soleil , d'où ce nom
« d'opposition ». Son orbite , très vaste ,
est fort extérieure à celle cle la Terre
et II faut  une  douza ine d'années pour
que ce monde colossal , au volume plus
de 1200 fois supérieur à celui de la
Terre, en fasse le tour. En cette fin
d'année , Jupiter  se trouve dans le grou-
pe zodiacal des Poissons , il gauche du
Verseau et au-dessous du Carré de Pé-
gase , plus à gauche. De modestes ins-
truments montrent déjà facilement ses
quatre principaux satellites ou lunes jo -
viennes. A noter que le principal satel-
lite de Jupiter , Ganymède , est plus gros
que la planète  Mercure el que son dia-
mètre , de 5600 kilomètres, dépasse celui
de la Lune de plus de 2000 kilomètres I
C'est presque la moitié du diamètre ter-
restre. Les trois principaux satellites jo-
viens sont donc de véritables mondes ,
comme Titan , le plus gros satellite de
Saturne.

A l'aurore, la belle planète Vénus ,
soeur de la Terre , en volume , brillera
tout l'automne fortement de sa belle lu-
mière blanche, à droite de l'astre du
jour.

. . G. I.

Temps et saison
au cours du troisième

trimestre 1951

I/HOMRE j

est en vente, partout
depuis ce matin

I l ne coûte que 1 f r ,  25
l'exemp laire



MERCEDES-BENZ m
1 Un nom qui compte dans l'industrie automobile

Voitures et camions de 9-23  CV. Benzine et Diesel

I D'autre part , nous avons l'avantage d'informer notre
honorable clientèle que l'accès du garage est redevenu
normal par l'ouverture de la nouvelle route du Crêt et
que nous sommes à même de les ser.vir comme auparavant.

Garage Patthey & Fils - Manège 1
NEUCHATEL - Tél. 5 3016

^1

QUEL PLAISIR
de lire avec de bonnes lunettes !

Faites vérifier par la maison

P̂ -Lomminot
\\ _^-<i^/ N E U C H A T E L

ŷg-p̂ Vg Ĵ̂  PUE CE L'HOPITAL 17

si les vôtres vous conviennent encore !

Une révélation... pour le bureau.

Le nouvel et véritable appareil à dicter

DIMAFON

Fr. 985.-
Plus de perte de temps, ni fatigue. Un seul
appareil suffit pour l'enregistrement et l'au-
dition. Répétition immédiate d'un passage.

Effaçage Instantané.

Demandez une démonstration sans engagement

AGENCE :

\jTC\ïl ED. FEUZ
Installation de bureau

SAINT-BLAISE Tél. 7 55 67
„. ¦-.«i—

( APPAREILS MODERNES .̂ â pp.̂
DE CUISSON LpS Ï̂

Electricité ¦ ¦F̂ Fl m
Gaz - Bois iU-r-d':.P
Appareils combinés u~ ~*̂ J

jj™ Gaz et bois

B

| / I .ç Electricité et bois

rf ^ f̂liigg ™-
812

«
¦JaaflJi3l?J7JTra Livraison f ranco

__wl M A T*-| M domicile parto utv. J

Belle maculature à vendre
à l'imprimerie de ce journal

Salami Citterio
Mortadelle

Vismara
Vermouth Ballor
Neuchâtel blanc

Grappe d'or
Neuchâtel rouge

Grand cru
Cafés Usego

Cognac Favraud
des marques et des qua-
lités qui ne se discutent
plus. Magasins Mêler S.
A., membre Uségo.

A vendre unie

armoire
une porte , teint* noyer ,
en bon état , 70 fr., un

" canapé, 30 fr . — Edgar
Comtesse, Ecluse 78, Neu-
châtel.

Almerlez-vous moderni-
ser votre intérieur? Alors,
rien de plus facile , puis-
que Je reprends en paie-
ment votre vieille cham-
bre a coucher, salle à
manger ou salon contre
un mobilier moderne a
votre goût. Le reste de la
facture peut très bien
s'acquitter par paiements
mensuels. Demandez une
offre, sans aucun engage-
ment a, Meubles G. Meyer,
Neuchâtel. rue Saint-
Maurice et faubourg de
l'Hôpital 11. Tel 5 23 75

Les photographies
du cortège

des vendanges
sont exposées à la

PAPETERIE

&&*£
PLACE DU PORT

A VENDRE
un manteau d'homme
brun pour grande taille,
deux complets, un gris
foncé et un brun à rayu-
res, '.ie tout en bon état.
Tél . 5 53 93.

A vendre quelque»

POULES
« Leghorn », ainsi que du
treillis pour poulailler.
B, Matthey. Balaya 137,

Vêtements
à vendre, taille 48-50, un
manteau d'hiver 50 fr.,
deux complets gris 40 fr.
chacun. Frasse, Elbau-
des 19.

A vendre

Setter irlandais
magnifique chienne de
chasse, avec pedigree. —
Adresser affres écrites a
J. L. 297 au bureau de la
Feuille d'avis.

A VENDRE
potager « Sarina » brû-
lant tous combustibles,
en parfait état , 100 fr.,
un fourneau, 50 fr . —
Beaux-Arts 21, rez-de-
chaussée.

A vendre potager à
bois granité , deux feux ,
un four , état de neuf. —
S'adresser à Mme Sala ,
avenue du ler Mars 24.

Cause de départ
A vendre

CANICHE NAIN
chienne noire , ftgée de
3 mois. Excellent pedi-
gree. 200 fr . Urgent . —
Tél . (024) 2 3133.

A vendre

petit fourneau
neuf , avantageux. Por-
tes-Rougee 19.

Votre épicier —
— le mieux achalandé

Zimmermann S.A.
cent onzième

année 

FILETS
de PERONES

Magasin

LEHNHERR
spécialité :

- Maison du café
vous offre ses 

9 qualités
bien connues de 
Fr. -.90 à Fr. 1.25 —-

au détai l
depuis 100 gr. 

Occasions
Belle robe diu soir en

velours chiffon noir, très
peu portée , 65> fr., man-
teau en drap beige pour
garçon 16-17 ans, 50 fr.,
tailleur gris talUe 42,
40 fr., bonne qualité et
en bon état. Tél. 5 2813
jusqu'à 17 heures. R2

(

nos spécialités i j

Saucisses au 1
foie juteuses g

BOUCHERIE ! ;
CHARCUTERIE

Leuenberger
Trésor Tél. 5 21 20 H

Bon orchestre
de deux, éventuellement
trois musiciens,

trouverait
engagement
pour Sylvestre et Nouvel
an . Faire offres à la
Brasserie de l'Aigle, Saint-
Imier, tél. (039) 4 16 60.

Stauffer
Horloger

de précision

répare bien

I 

Atelier
et magasin

St-Monoré 12
Tél. 5 28 69

NEUCHATEL

Qui garderait !
fillette

de 2 ans, l'après-
midi ? Gentils soins
demandés. Tél. 5 32 67.

Pour vos
réparations

de
bijouterie

d'orfèvrerie
adressez-vous à,

H. VUILLE
horloger - bijoutier

NEUCHATEL
vls-à-vls

du Temple du bas

Commerçant
du vignoble cherche àemprunter la somme de
4000 à 5000 fr., Intérêts
10%. Adresser offres écri-
tes à C. T. 227 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre
beau manteau ' belge pour
Jeune fille, 14 à 16 ans,
un dlto pour garçon, 12
à, 14 ans, ohiné beige et
brun . Demander l'adres-
se du No 288 au bureau
de la Feuilio d'avis.

Œufs frais
danois

3 fr. 40 la douzaine

R.-A. Stotzer
TRÉSOR

Deux belles occasions,
un

bon piano
brun en parfa it état , à
vendre ; bei'le sonorité,
580 fr., rendu sur place ,
avec bulletin de garan-
tie , ainsi qu'un superbe
piano conserr/é à l'état
de neuf , 780 fr. Mme R.
Vlsonl, rue Jardinière 13,
tél. (039) 2 39 45, la
Chaux-de-Fonds.

' a/ _j - \ -àaja\*v J'' / \̂

En brun ou noir, très fortes semelles EV Mfk QA
de caoutchouc ¦ ¦" *99iOU

' Autres modèles à partir de . . .  . ¦" wliOU

Avec semelles de crêpe à partir de . "i WViOU !

Chaussures J. Kurth S. A., Neuchâtel g
t I

I ,

L'HORAIRE EST EN VENTE gSfizjS
PARTOUT L̂MMM

¦ I I !¦—M—C—»PB —¦ I M | in—MM

Vous vous procurerez cet indicateur pour quatre raisons :

• Il est facile à consulter grâce à sa table
d'orientation unique.

• Il est d'un format pratique.

• Il est spécialement conçu pour les besoins
des populations de nos régions.

. • Il ne coûte qué ;l fr. 25.
¦ 

.

Achetez l'horaire «Eclair >,
l'indicateur le plu s demandé dans nos régions

Quinze éditions régionales
Une édition « standard > pour toute la Suisse

N'oubliez pas que le nouvel horaire d'hiver
entrera en vigueur

samedi à minuit

OFFRE EX CEPTIONNELLE

Ane. G. Schrepfer S.A. .

25 MANTEAUX DE QUALITE
à Fr. 780—

Prochainement, gros arrivage
d'astrakans russes

Qualité - Prix - Elégance
14, RUE DE L'HOPITAL - NEUCHATEL

Tous les Jours le
bon gâteau au fromage

de la BOULANGERIE- nTTfl UfEltEDPATISSERIE U I I U  IffEDEn
PORTEURS A DISPOSITION

i Faubourg de l'Hôpital 16 - Tél. 5 20 90

JL a  

cireuse électrique

HOOVER
donne sans peine un éclat magnifique à vos
parquets. De plus, elle polit les «an
meubles et lave la cuisine . . . n. ù£,£,,'

H-B^HOS-A.
NEUCHATEL

IIÉÏ IHBMIBBilWiTB^  ̂ Valiï§lË3!ll&9ifli^^l9l!l W M ê M W m  W M ij HVHI IBBVJ j ffB jfl W, M  VU mêMJi  n H "W P:/ '*-'¦/ J " Br À\W

__JM T I n A / ~ C A r c kl eu P teT I R A G E  A ubNtV t ,¦
Ef HB HHHBHS|B| BHHHR9GHHH
JS4

n. A wk ¦*» JPS S
m Û m *ëj k¥<̂*

CHAR PENTIER L SPÊCIALIM DE
MFNlirciFR Chalets week-end
MCnUloICK i I Superbes terrains & vendre

—H HHS Escaliers en tous genres

ENTREPRISE DECBHUZfiT
Marln(Neuchfttel). Tél. 7 5179. Devis sur demande

Le spécialiste L ^̂ ffljLjtUde la radio j | wAif âf w/h
^^^^^^^™ Réparation - 

Location 
- vente

Echange de tout appareil
Se rend régulièrement dans votre région

stoppage L Stoppage invisible
srlietimia I I sur tous vêtements, habitsartistique g g militaires, couvertures de laine

Bgg et nappages. Livraison dans les
'" | 24 heures

J5EÏT Mme LEIBUKDGUT
(Place des Armourins) NEUCHATEL Tél. 5 43 78

Expéditions à l'extérieur

VILLAS IfTIWÎ EWEEK-END HU I IlIfl |
IMMEUBLES Tél. 5 5168
TRANSFORMATIONS

. Une maison sérieuse
\g f I in Pour l'entretien
V PIOÇ s? ' de vos bic >'ciettc s¦ *'"" g I Vente - Achat - Réparations

"¦¦" G. C0RDEY
Place Purry 9 - Ecluse 29 - Tél. 5 34 27

MAÇONNERIE L BéTON ARMé
CARRFI AlïF^ I ! Travaux neufs 

- Séparations

T™ F. INDUNI et FILS
Parcs 5 et 101 Tél. 5 20 71

Pour cause
de départ

a vendre meulbdes divers,
aspirateur, seirvice à di-
ner en porcelaine, à thé,
nappes, serviettes neu-
ves, cuisinière à gaz, etc.
Demander l'adresse du
No 246 au bureau de la
Feuille d'avis.

A VENDRE
un bon manteau d'hi-
ver et un dito en gabar-
dine, des vêtements, che-
mises, pyjamas, très
grandes taii'les. Deman-
der l'adresse du No 298
au bureau de la Feuille
d'ams.

rWWTVWVVVVVV

Ë Pâtes Dalan g î
? Grand succès d
? pour 3
£votre cuisine H
l> *à? Toute la gamme xë
fe de cett e grande^
o- marque 'Z

i à it L'ARM AILLI5
? HOPITAL 10 M
UAAAAAAAAAAAAA .

A vendre
TRAIN ÉLECTRIQUE

îcartement 0, compre-
nant 82 rails, 5 aiguilles,
l croisement, 7 vagons,
! locomotives, 2 trans-
formateurs , le tout en
xm état de marche. Va-
eur 400 îr., cédé à 350 fr .
écrire à case postale 7,
Cortaillod .

A vendue une

POUSSETTE
belge aveo siège, prix
avantageux. S'adresser :
Parcs 77, entresol.

Un veston
sport
confection

depuis Fr. 60.—
s'achète & la

Coopérative
du Vêtement

Grand-Rue 6, 1er étage

A vendre un

vélo de dame
et un

lit de fer
(deux places), prix avan-
tageux. Tél. 519 45. ¦

Manteau
d'homme

taille 50-52, 50 fr. ; com-
plet, taille 50, 40 fr . —
Demander l'adresse du
No 286 au bureau de la
Feuille d'avis.



A DO! L^̂  E > 

DÈS 
AUJOURD'HUI A 15 H. ET 20 H. 30 < 3 I

^^ ^W ^^ Vendredi, samedi, dimanche, mardi et mercredi : MATINÉE à 15 HEURES

Une repris e sensationnelle que chacun attendait ! I

âH§t£ ROSIER DE
^PP/ /  ̂lIÉmT 'l' Y 

D'après l'œuvre de GUY DE MAUPASSANT 
^̂^̂^

îj^̂ -̂
f

Jaqueline PAGNOL 9 Pauline CARTON £IB4J^E§V
Suzanne DEHELLY ml/ n B Ê» W

Adaptation et dialogues de MARCEL PÀGNOL 
ililll\ A l  il IIB w llllil

Réalisation JEAN BOYER - Musique de PAUL MISRAKI ^Oll YJl / lf lII ÈllluT

MOINS DE 18 ANS NON ADMIS Louez d'avance s. v. pi. - Tél. 5 2112 ^^9» ^^»>N~ ,

Le merveilleux film en couleursEn 5 7 SECRETS DE LA FORÊT
Q 1 * I
_.. , j à 17 h. 30 i Un spectacle fascinant rempli de scènes inoubliables
Dimanche J Ce film décrit entre autres «LA VIE DES CASTORS »

i •
Lundi à 15 h. j~ PARLÉ FRANÇAIS ~f 

En'fantŝ kY-ït l'.TO I ENFANTS ADMIS J

i ^ : ; 

I

o â ¦iWîffl*a6;BnifniffiyiwiMwyw' "' —w^w»mw»mw»wi——^wM

fl C A S  K L Dès ce soir à 20 h. 30 - Pour 4 jours seulement

I
UNE MONSTRE RIGOLADjET^^^ J

QUI EST AUSSI UN FILM PLEIN D'AVENTURES DONT SE RÉGALERONT '^^^^T  ̂ ;
LES AMATEURS DE SENSATIONS FORTES 

^^^

ABBOTT et COSTELLO et le FAKIR
LE RIRE... LE DANGER... LÈS GAGS... LA TERREUR et même L'AMOUR

MÈNENT UNE DANSE FOLLE DANS CE GRAND COMIQUE D 'UN GENRE

Dimanche : matinée à 15 h. tout nouveau !

PLUS DE LARMES avec le coupe-oignons | Zello 1
le nouvel appareil à couper les oignons et les légumes

Ç DÉMONSTRATION
IN»AUSL | •^T" jusqu'au samedi 6 octobre

. PAT. ANC. || J
au magasin

_ ; t 

LAVAGE GRATUIT

Rue Saint-Plonoré 5

jeudi , vendredi et samedi , avec deux machines HOOVER.
Nous lavons à chaque visiteur 3 kg. de linge sec gratuitement.

En même temps, vous avez l'occasion de voir les nouveaux modèles

d'ASPIRATEURS ef CIRE USES
KOOVER en fonction

^̂ ———— m-——————————————w——mM—i n ru ! ¦ ¦¦ ¦

DU 4 OCTOBRE AU 4 NOVEMBRE

« Les Compagnons du Théâtre » j ouent

LES GUEUX AU PARADIS
Quatre actes de G. Martens et A. Obey

mis en scène par P. Hostettler dans les décors de J.-Cl . Reussner

à FLEURIER, BUTTES, COUVET, TRAVERS, MOTIERS,
LES VERRIÈRES, SAINT-AUBIN et PONTARLIER

Le plus grand succès actuel

Crédit Foncier Neuchâtelois
Société anonyme au capital de Fr. 6,000,000.—

r Siège social : Neuchâtel

Correspondants dans 27 localités du canton
¦ i. ..--— (

FRETS HYPOTHÉCAIRES
ou contre cédules hypothécaires

en 1er et en second rangs

CRÉDITS DE CONSTRUCTION

LIVRETS D'ÉPARGNE
Nominatifs : 2 1/4 % jusqu'à Fr. 5000.—

2 % pour ce qui dépasse Fr. 5000.—
Au porteur : 1 1/2 %, quel que soit le montant.

..

OBLIGATIONS DE CAISSE

3

/SK/ à 5 ans et plus, en conversion de titres échus

^"/g^X à 6 ans et plus, contre espèces
£ \F 2 1/2 % à 3 ans, conversion et espèces.

Nos livrets d'épargne et nos obligations de caisse sont
admis comme placements p u p illaires et de communes.

D I S C R É T I O N  A B S O L U E
¦

Cours de comptabilité
spécialement destiné aux

artisans et commerçants
AU PROGRAMME : Etude pratique de la

comptabilité d'après un système de
comptabilité à décalque réputé pour son
Ingénieuse simplicité — du bilan — des
problèmes fiscaux actuels, etc. Excellente
préparation aux examens de maîtrise
fédérale.

Il est prévu :
UN COURS DU SOIR : 10 - 12 leçons de

2 heures, un soir par semaine.
UN COURS DU JOUR : 5 - 6 leçons de

4 heures, un après-midi par semaine.
DÉBUT DES COURS: Mi-octobre à Neuchâtel.

Les dates et lieux exacts seront commu-
niqués ultérieurement aux participants.

COUT TOTAL : Fr. GO.— y compris une
comptabilité à décalque complète restant
la propriété des participants. Paiements
par acomptes possibles.

DIRECTION DES COURS : Notre collabora-
teur romand André Niederhâusern , comp-
table diplômé fédéral .

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS :
FIDUCIAIRE KADERM S. A., BIENNE ,
avenue de la Gare 6, tél . (032) 2 40 29
ou André Niederhâusern , Saars 6, Neu-
châtel , tél . 5 51 54.

Une séance d'information destinée aux inté-
ressés aura lieu lundi 8 octobre 1951, de
18 h. 30 à 19 h. 30, au café du Jura , 1er étage.

S A L L E  D E S  C O N F É R E N C E S  |
^* JEUDI 11 OCTOBRE, à 20 h. 15

PJ RÉCIT A L DE PIANO
I] MONI QUE HAAS
%r AU PROGRAMME : Bach, Mozart , Debussy, Bartok , Ravel

Location «AU MÉNESTEL» Musique - Tél. 514 29

NEUCHATEL
Parcs 109

Frédéric Zwahlen ~
se recommande

Entrepreneur pour tous
travaux de

maçonnerie , carrelage et béton armé

COLLÉGIALE DE NEUCHÂTEL
Dimanche 7 octobre, à 20 h. 15

1er concert d'orgue
Robert Faller

premier cor de l'Orchestre de chambre de Lausanne

Samuel Ducommun
organiste

ENTRÉE GRATUITE
Collecte en faveur de la restauration des orgues

de la Collégiale

SOCIÉTÉ PROTECTRICE DES ANIMAUX
de Neuchâtel et environs

Journée du 4 octobre

Journée mondiale
pour la protection des animaux

Le juste est bon envers les
animaux ; l'impie les traite
durement. (Proverbes XII,
v. 10).

lia bonté de l'homme envers
les bâtes est la plus grande
preuve de sa supériorité sur
elles. (G. Courteline).

Remplis ton devoir envers
les animaux et sois s"ûr que
tu rempliras toujours ton de-
voir sï l'égard des hommes.
(Card. Manning).

I iHi L ECOlE BENEDICT 1
iC'̂ S! 

ne vise pas au succès ! ;
H&Pl) facile, mais facilite le l i

: ^BM/ succès |.j
^W Cours du jour et du soir j. j

CLINIQUT D'HABÏTS
-

PITTELOUD TAILLEUR Tél. 5 41 23
NEUCHATEL Immeuble Chaussures Royal

PnnfÏ07 ¦ au taille"r qualifié vos vêtementsUW IIHCA • à nettoyer, à réparer, à stopper.
Nettoyage chimique. Toutes transformations et
remise à votre taUJe d'un habit échu par héritage.

FrAnnmîCOT ¦ en fa 'sant Retourner votre man-BlrVIIVHMWA ¦ teau d'hiver ou mt-salson, votre
costume ou votre complet.
Manteau 65.—, costume 70.—, complet 75.—.
Iltinnrfant I N'a*tendez pas l'hiver pour faireimgj ui idlll ¦ Retourner votre manteau.

PETTELOUD, TAILLEUR

g V
I MISA ALLEMAND, ANGLAIS I j
||pn ESPAGNOL
MSÈSal Cours du Jour et du soir jj

I ĵ ffi&yr dans tous les degrés j
^W Ecole BENEDICT, Terreaux 7 I

^"mnimi iiin i wniï—nwm^—wf̂

la prairie
son assiette sur le

pouce à Fr. 2.—
Rôti trois viandes

Pâtes (coquillettes)
Salade

PEINTURE
sur

porcelaine
LEÇONS pour

débutantes
et enfants

Mercredi et Jeudi
de 14 h. a 16 heures

et de 19 h. 30 à 21 h. 30
Prix pour deux heures :
Pr. 3.—, vernis et pin-

ceaux compris

CÉCILE FRIEDLI
Portes-Rouges 149

Tram 7, Salnte-Héiène
Renseignements et Ins-
criptions : Mme Mennet,

. magasin Jersey Tricot,
faubourg de l'Hôpital B,

tét 5 61 91

Graphologie - Chirologie
(Lignes de la main)

Etude scientifique,
sérieuse et approfondie

Conseil
Reçoit de 9 heures du
matin à 7 heures du soir,

excepté le mercredi
Mme H. JACOT

Rue des Valangines
Maison Serena A, rez-de-
chaussée - NEUCHATEL

Mariage
Jeune femme, trentai-

ne, très bonne éduca-
tion , manquant de rela-
tions, désire faire la
connaissance de mon-
sieur sérieux, place sta-
ble (veuf avec enfant
accepté). Ecrire si possi-
ble avec photographie à
W. P. 295 j, case postale
6677. Neuchâtel I.

MARIAGE
Dame ayant de ibonnes

relations dans tous les
milieux se recommande
aux personnes désirant
se créer foyer heureux.
Succès, discrétion .
Case transit 1232, Berne.

CARTES DE VISITE
an bureau du journal



L'impression à Washington
sur les nouveaux essais
atomiques en U.R.S.S.

notre sécurité nationale , M. Truman
m'a donné l'ordre de faire cette décla-
ration et d'insister une fois de plus
sur la nécessité d'un contrôle effect if
contractuel et international de l'éner-
gie atomique , contrôle préconisé par
les Etats-Un is et la plus grande par-
tie des Etats membres d'e l'O.N.U.
Nous ne pouvons pas donner d'autres
détails, cela afin do ne point causer
préjudice aux intérêts de la sécurité
nationale. »

La déclaration luo mercred i soir met
fin aux démentis officiels opposés de-
puis deux ans aux informations af f i r -
mant que les savants communistes
étaient en mesure de faire exploser
une nouvelle bombe atomique à la
suite de l'expéri ence de 1949, explo-
sion qui fut  annoncée par lo président
Truman.

Le communiqué remis par M. Short
à la presse diffère de la déclaration
présidentielle d'il y a deux ans en ce
sens que le président Truman parlait
d'une « explosion atomiquei » t and i s
que M. Short précise le fait en ayant
recours au mot «bombe ».

L'explosion aurait eu lieu
en Sibérie

Avant que fu t  connue la déclaration
de M. Short, les milieux officieux dé-
claraient que tout dernièrement, l'U-
nion soviétique a fait procéder à des
essais de bombea atomiques, dont un
seul cependant aurait été concluant.
Les rapports parvenus à Washington,
à cet effet disaient qu 'au cours du dit
essai, on avait expérimenté une simple

-
( S U I T E  DE LA  P R E M I E R E  P A G E )

WASHINGTON , 4 (D.P.A.) — La dé-
claration faite aux journalistes par
M. Short , secrétaire de presse de M.
Truman , a la teneur suivante :

«L'Union soviétique a fait récem-
ment exploser sur son territoire une
nouvelle bombe atomique. A l'encon-
tre des affirmations russes disant que
le programme d'énergie atomique de
l'Union soviétique ne servait qu 'à des
fins pacifiques , cette nouvelle explo-
sion démontre que l'U.E.S.S. poursuit
la fabrication d'armes atomiques.

Conformément à la pol itique du pré-
sident visant à informer le peuple
Américain sur les événement» tni i n l inn -f.

bombe atomique et non pas une bombe
à l'hydrogène. L'explosion a dû se
produire vraisemblablement à la fin
du mois de juille t  ou en août . L'en-
droit où s'est déroulé l'exercice est
probablement situé en Sibérie. On croit
savoir que l'explosion s'est produite à
proximité des laboratoires d'armes ato-
miques qui so trouveraient , comme on
le présume, dans le centre ou au nord-
est do In Sibérie.

Les moyens utilisés par les Etats-
Unis pour obtenir des renseignements
sur l'activité de l'U.K.S.S. dans le do-
maine de l'énergie atomique n 'ont ja-
mais été dévoilés.

ACTIONS • 2 Oct. 3 oct.
Banque Nationale . . 775.— d 775.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 720.— d 725.—
La Neuchâteloise as. g. 990.— 1010.—
Câbles élec. Cortaillod 7000.— A 7000.- d
Ed. Dubled & Cle . . 1225.— d 1225.— d
Ciment Portland . . . 2550.— 2600.—
Tramways Neuchâtel . 510.— d 510.— d
Suchard Holding S. A. 420.— d 420.— d
Etablissent. Perrenoud 525.— d 525, - d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2M 1932 103.— d  103.- d
Etat Neuchât. 3V4 1938 101.— d  101.- d
Etat Neuchât. 3\é 1942 102.50 d 102.75
Oom. Neuch. 3% 1937 100.50 d 100.50 d
Com. Neuch. SVi 1947 101.25 d 101.40
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.50 d 102.50 d
Tram. Neuch. 3V4 18*6 101.— d 101.- d
Klaus . . . . 3Yx 1938 101.— d 101.- d
Suchard . . . 3% 1950 99.76 99.79 d
Taux d'escompte Banque Nationale 1H %

Bulletin de bourse
ZURICH Cours dn

OBLIGATIONS Z °ct. 3 oct-
3% % Fédéral 1941 . 101.70 % 101.70%
SU % Féd 1946 , avril 102.75 % 102.70 %
3 % Fédéral 1949 . . 100.40%d 100.60 %
3% O.F.F. 1903, &Ut. . 102.40 % 102.50 %
3 % O.F.F. 1938 . . . 100.30%d 100.30 %d

ACTIONS
Union Banques Suisses 1083.— 1088.—
Société Banque Suisse 867.— 880.-
Crédit Suisse . . . 878.— 893.-
Electro Watt . . . .  825.— 828.—
Motor-Co.umbus . . 507.— 508.—
S.A.E. G., série I . . 47.50 47 Vj
Italo-Suisse, prlv . . . 82.— d 83.—
Réassurances, Zurich . 6170.— 6180. —
Winterthour Accidents 4830.— d 4630.- d
Zurich Accidents . . 8130.— 8175.—
Aar et Tessin . . . 1190.— d 1200.—
Sa-urer 1009.— 1015.—
Aluminium . . . .  2380.— 2385.—
Bally 780.— 783.-
Brown Boverl . . . H85 1185.—
Fischer 1125. 1130.—
Lonza . . . .. . .  935. . 935. —
Nestlé Allmentana . . 1597 1700.—
Sulzer 2083^ 2090.—
Baltimore gg ' 94 VJ

* Pennsylvania . . . .  88 75 88 V4
Italo-Argentina . . . 28 50 28 K
Royal Dutch cy . . . 273 282.—
Sodec 26 75 26-_Standard OU . . .  . 299 50 301.—
Du Pont de Nemours . 425' 426.—
General Electric . . 271.50 271%
General Motors . . . 226. 228.—
Internatlonai Nickel . 174.— 180.—
Kennecott . . . . .  373.50 382.—
Montgomery Ward . . 325.— 329.—
National Distlllers . . 156.— 162.—
Allumettes B. . . . 46.75 46 Vi
tJ. States Steel . . . 188.50 191 V,

BALE
ACTIONS

Olba 2900.— 2910.—
Schappe 1090.— 1070.— d
Sandoz 4720.— 4725.—
Gei gy, nom 2515.— 2540.—
Hoffmann - La Roche

(bon de Joe) . . . 5460.— 5475.-
LAUSANNE

ACTIONS
B. C. Vaudoise . . . 770.— d 775.—Crédit F. Vaudois . . 772.50 775.-
Romande d'Electricité 435.— d 437.50
Cabteri es Cossonay . 2700.— 2700.—Chaux et Ciments . . 940.— d 975.— d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 124.— 126.—Aramayo 26.50 d 27 Y,Chartered 38.— d 38 Yxgardy 213.— 210.- dPhysique, porteur . . 297.— 297.—Sécheron , porteur . . 545.— 545.- o8. K. F 250.— 263.-
Oours communiquéspar la Banque cantonale, sans engagement

Billets de banque étrangers
Cours du 3 octobre 1951

Acheteur Vendeur
Francs français . . . 1.04 1.08
Dollars 4.33 4.3GLivres sterling . . . 10.56 10.75Francs belges . . 8.— 8.20Florins hollandais . . 102.50 105.50Lires italiennes . . . — .63 >/a — .66 ^Allemagne . . . . . 83.- 85.—Autriche 13.60 14.10Espagne 8.70 9.20

Cours communiqués
t»r la Banque cantonal» siot engagement

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

L'Amérique présente à Paris
Conf érences économiques sur lesquelles on garde le grand secret

v Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

M. Johnston, directeur de l 'O f f i c e
de stabilisation économi que des
Etats-Unis, quitte aujourd 'hui Paris
pour Francfort. Au cours de son sé-
jour ici , il a eu de nombreux entre-
tiens avec des personnalités du
monde polit i que et économique ; il
a conféré  notamment avec MM. René
Pleven, prés ident du Conseil , René
Mayer , vice-président du Conseil et
ministre des finance s et des a f f a i r e s
économiques, Jean Monnet , commis-
saire général au p lan, Wil fr ied Baum-
gartner, gouverneur de la Banque de
France.

Avant de quitter la France, il a te-
nu hier une conférence de presse. A
l'issue de cette confér ence , les com-
mentateurs ont loué son allure , son
dynamisme et son sourire. Ils n'ont
guère pu fa i re  p lus , les exp lications
que leur a données M. Johnston sur
sa mission en Europe ct le résultat
de ses conversations en France ayant
été des plus ténues. « J e  ne peux rien
dire », se bornait à répéter le direc-
teur de l 'O f f i ce  de stabilisation éco-
nomique. Il a cependant précisé qu'il
était seulement venu pour étudier les

tendances inflationnistes en Europe
occidentale et non pour négocier sur
des questions déterminées. Il a com-
menté les mesures prises par lui pour
stabiliser les prix aux Etats-Unis et
estimé que l'augmentation du coût de
la vie dans son pays n'avait atteint
qu 'à peine un pour cent depuis huit
mois.

Les milieux of f i c i e l s  français sont
aussi muets que M.  Johnston sur le
contenu des conversations qui se sont
déroulées ici depuis samedi. L 'équi-
libre des salaires el des prix, la lutte
contre l ' inflation , les allocations de
matières premièr es ont naturelle-
ment été invoqués. On en connaîtra
peut-être le détail lorsque M. Johns-
ton aura terminé par la Grande-Bre-
tagne son périple en Europe et aura
rendu compte de sa mission au pré -
sident Truman.

Le gouvernement fran çais qui étu-
die en ce moment les nouveaux prix
de certaines denrées telles que le lait
et les betteraves aura peut-être mis
au point une série de mesures qu'il
s'ag ira de fa i re  entériner par le gou-
vernement et sur lesquelles se pen-
chent en ce moment les experts dans
le secret du cabinet. INTéRIM.

Bernard Fay s'est évadé
de l'hôpital d'Angers

Il avait été condamné aux
travaux forcés à perpétuité
ANGERS, 3 (A .F.P.). — M. Bernard

Fay, ancien professeu r au Collège de
France, qui fut chef de Service de do-
cumentation antimaçounique du gou-
vernement de Vichy, s'est évadé de
l'hôpital d'Angers, ou il était en trai-
tement depuis quatre mois.

C'est en se rendant à la chapelle,
dimanche, afin d'y assister à l'office,
que Bernard Fay a réussi à s'enfuir ,
en prétextant un besoin personnel . Il
aurait bénéfici é de complicités exté-
rieures.

Bernard Fay avait été condamné aux
tawvwwifoioési à ©erpétuitâ) en 1944>

« On aperçoit aujourd'hui le terme
de la guerre d'Indochine »

aff i rm e le général de Lattre de Tassigny qui révèle en outre
l 'importance de l 'aide chinoise au Vietminh

PARIS, 3 (A.F.P.) — Hôte d'honneur
au déjeuner hebdomadaire de la presse
anglo-amérioaine, le général de Lattre
de Tassigny, haut commissaire et com-
mandant en chef français en Indochine ,
a déclaré, notamment , au sujet du pro-
blèm e Indochinois :

«La fourniture par les Etats-Unis de
l'équipement nécessaire va permettre
l'accroissement des armées nationales
des Etats associés, pour lesquelles nouvs
avons dès aujourd'hui des hommes,
pour lesquelles nous aurons des cadres,
parce que la jeuuesse répon dra à l'ap-
pel qui lui a été lancé. »

C'est ainsi quo l'armée vietnamien-
ne, à elle seule, doit comprendre 8 di-
visions à la fin 1952.

A moins d'agression étrangère, on aper-
çoit aujourd'hui le terme de la guerre
d'Indochine. C'est une affaire de mois.
Mais 11 faudra encore bien des mois, car
dans l'histoire humaine, les vrais mira-
cles sont fruits de longs efforts.

L 'aide chinoise au Vietminh
PARIS, 3 (A.F.P.) — A l'issue du

déjeuner , le général de Lattre de Tas-
signy, répondant aux questions posées
a donné des détails suivants :

L'aide communiste chinois au Viet-
minh est considérable :

1. Lo Vietminh dispose d'environ 340
mi l le  hommes, tous combattants, sans
services arrières ni charges logisti-
•ques, et co sont précisément les com-
munistes chinois qui assurent lo fonc-
tionnement de ces services. Dès mars,
10 .Vietminh avait aligné 5 divisions.
11 en a 6 aujourd'hui , demain 7 peut-
être. Tout l'équipement de ces divisions
est fourni par les Chinois, et prélevé
sur le matériel  amér ica in  naguère en-
voyé à TcHang-Kaï-Chek.

2. La formation des cadres du Viet-
minh est assuré par la Chine commu-
niste, dans des camps d'entraînement
du sud. Toutefois cela ne peut suffire
à caractériser l'agressiou chinoise.

3. Huit à 12 divisions de « volontai-
res chinois» pourraient demain se join-
dre au Vietminh . Là encore, le carac-
tère de l'agression no pourrait pas être
déterminé ni exactement ni rapide-
ment , et pourtant cette menace peut
se matérialiser rapidement.
' 4. II reste enfin la grande Inconnue
— une éventuelle invasion chinoise ca-
ractérisée.

EN ARGENTINE

BUENOS-AIRES, 4 (A.F.P.) — Le
procureur général auprès du tribunal
militaire a requis la peine de mort
pour le général Benjamin Menendez,
chef du complot du 28 septembre der-
nier.

Le procureur général
demande la peine de mort
contre le général Menendez

EN FRANCE, un incendie d'une rare
violence a détruit mardi deux fermes
à Bons (Haute-Savoie).

AU MAROC, le général Guillaume,
résident général do France ct Inspec-
teur général des forces années cn Afri-
que du Nord est arrivé à Casablanca ,
où il a été reçu en audience privée
par le sultan .

AUX ÉTATS-UNIS, on annonce que
le général Bradley est parti du Japon
à destination de Washington .

EN ALLEMAGNE ORIENTALE, M.
Wilhelm Pieck, président de la Répu-
blique populaire, est rentré à Berlin
après avoir fait  une cure 011 U.R .S.S.

EN ALLEMAGNE OCCIDENTALE,
les vols de documents à la chancelle-
rie fédérale font beaucoup de bruit
dans les milieux politiques de Bonn.

Le représentant soviétique à la com-
mission de contrôle do Berlin a pro-
testé auprès du commandant français,
le généra l Carolet, contre les incidents
qui se sont produits à la frontière des
zones.

Des centaines de membres de la jeu-
nesse communiste do l'Allemagne
orientale ont tenté d'organiser hier
soir à. Berlin-Ouest des démonstration s
politiques, mais ils en furen t empochés
par la police qui procéda à l'arresta-
tion de 50 personnes.

Autour du monde
en quelques lignes

FOOTBALL,
La France réalise l'exploit

de tenir le» Anglais
en échec

Tî: & T 1 j  i -r. Ann -•.--*«_nier, a î j u i u i r u s , ina.iiu dv,v»u B[ICT,IO-

teurs , la France et l'Angleterre ont fait
match nul 2-2. Le score était acquis à la
fin de la première mi-temps.

La France a réussi une performance
inespérée en tenant cn échec sur son ter-
rain l'équipe de Grande-Bretagne.

Voici la composition des équipes :
ANGLETERRE : Williams : Ramsey, WU-

11s ; Wright , Chilton, Coockburn ; Finney,
Mannion , Mllburn , Hassall, Medïey.

FRANCE : Vlgnal ; Grillon , Salva ; Bo-
nlf accl, Jonquet, Flroud ; Alpsteg, Barat-
te, Grumellon, Flamlon, Doye.
¦¦HBtIHMIWIllJMMimiMOWtitMMWtWm

Les sp orts

Cinémas
Palace : 18 h. et 20 h. 30, Le roi des ca-

melots.
Théâtre : 20 h. 30, AJbbott et Oostello et

le fakir .
Rex : 20 h. 30, Duel avec ;» mort.
Studio : 15 h. et 20 h. 30, La fille de Nep-

tune.
Apollo : 1S h . et 20 b. 30, Le rosier dt

*f8i#9im« Hussein-.

CARNET DU JOUR

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

ABADAN, 3 (A.F.P.) — L'évacua-
tion du personnel britanique de la raf-
finerie s'est déroulée sans aucun in-
cident ; elle a pris fin à 13 heures,
mercredi . La correction la plus par-
faite a çté observée par les autorités
iraniennes. Les femmes anglaises au
nombre de 17 ont été les premières à
partir par l'avion régulier de la ligne
anglaise qui a appareillé à 8 h. 40.

Les autorités iraniennes avaient ré-
duit au minimum les formalités do
départ et ont fai t  preuve de la meil-
leure volonté. Los employés masculins
de la compagnie au nombre de 300 se
sont réunis à partir do 8 heures au
club où une douane très sommaire a
été effectuée. Us se rendirent  ensuite
à l'aéroport où des chaloupes de la
compagnie iranienne des pétroles les
attendaient. La dernière chaloupe a
quitt é Abadan à 11 h. 45. Lo directeur
de la raffinerie était présent à l'aéro-
port où il serra la main do tous les
partants. Les autorités iraniennes, ci-
viles et militaires, vinrent souhaiter
bon voyage aux Anglais qui partaient ,
à l'aéroport et à l'embarcadère. Seul
M. Hussein Makki était absent au mo-
ment du départ qui eut lieu presque
dans une ambiance do cordialité.

A 13 heures, lo croiseur appareil-
lait.

Mardi soir , un banquet officiel a eu
lieu en l'honneur des directeurs de
l'A.I.O.C, offert par le conseil d]ad-
ministration provisoire de la Société
iranienne des pétroles.

—

Les Britanniques
évacuent Abadan

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

Après avoir retracé l'historique de
la mission Harriman et des négocia-
tions qui ont suivi , après avoir souli-
gné « que le gouvernement Mossadegh
n'est pas un gouvernement de gauche
mais d' oxtrême-droite », M. Morrison a
précisé :

Le gouvernement britannique ne dési-
rait et ne désire pa s utiliser la force , sauf
si cela devenait nécessaire, et le gouver-
nement des Etats-Unis a exprimé son opi-
nion à ce sujet , tout auasi clairemen t que
le gouvernement britannique. M. Chur-
chill a toujours préconisé à l'a Chambre
des communes l'établissement d'une étroi-
te Identité de vues entre la Grande-Bre-
tagne et les Etats-Unis.

La guerre en Perse ?
« Des députés conservateurs récla-

ment l'utilisation do forces militaires
en Perse, ce qui signifierait la guerre »,
a poursuivi M. Morrison . « Il est faci-
le, a-t-il ajouté , de se laisser entraî-
ner dans une guerre, mais il est beau-
coup plus difficile d' en sortir. »

Je ne veux pas tremper dans le déclen-
chement d'une guerre qui n'est pas né-
cessaire et qui , en conséquence, peut être
évitée.

Evoquant l'évacuation d'Abadau et
les accusations de M. Churchill à ce
sujet , M. Morrison a affi rmé que « M.
Attlee n 'avait jamais promis d'utiliser
la force pour maintenir  les techniciens
britanniques à Abadan ». M. Herbert
Morrison a alors conclu le passage de
son discours concernant la Perse par
ces mots : « Le gouvernement britanni-
que examinera toutes les possibilités
de rouvrir les négociations, dans le
cadre des Nations Unies et ailleurs. »

fin du congres
SOARBOROUGH, 3 (Reuter) . — Le

congre» du parti travailliste a prie fin
mercredi dans l'enthousiasme. Lo pre-
mier ministre Attlee a été longuement
aoclamé oar les délégués lorsqu'il a
prononcé son discoure, et tout particu-
lièrement par M. Bovau qui , mardi,
avait remporté une grande victoire
sur les membres du cabinet lors de
l'élection du comité exécutif .

M. Attlee a fait part do sa convic-
tion d'uno victoire travailliste lors des
prochaines élections et a conclu : «Que

.nous triomphions ou que nous perdions,
^^ t̂a&t ĵ^î jflaai»» *̂!* .cause».» ;

M. Moririson

aux critiques
de M. Churchill

LA VIE NATIONALE
_i

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Mercredi matin , la dernière séance de
la 33me législature n'a duré que deux
heures et demie. Il est vra i qu'il n'a pas
été possible d'épuiser l'ordre du jour et
que la fin du débat sur la télévision a
été renvoyée à décembre.

L'heure des questions
Ce fut  tout d'abord l'heure des ques-

tions. Un député a demandé si le dépar-
tement militaire s'occupait de renforcer
la surveillance des arsenaux pour préve-
nir des cambriolages comme celui qu 'on
n signalé à Horgen , il y a quelque temps.
M. Kobcl t a répondu que le Conseil fé-
déral demanderai t  aux Chambres les cré-
dits nécessaires d'une part pour complé-
ter les installations de sécurité , d'autre
part pour augmenter le nombre des gar-
diens. Il cn coûtera une quinzaine de
millions pour la première année et qua-
tre millions les années suivantes.

Un autre parl ementaire voudrait sa-
voir pourquoi le gouvernement n'a pas
présenté pour la session d'automne le
projet de couverture financière aux dé-
penses d'armement. M. Nobs expose que
son département a fait des propositions
en juillet déjà , mais qu 'il a été prié de
les compléter. Le Conseil fédéral se pro-
noncera dans le courant de ce mois en-
core.

Enf in , M. Nicole , soucieux de sa récla-
me électorale , demande une augmenta-
tion immédiate des rentes transitoires
versées par l'A.V.S. M. Rubattel démon-
tre qu 'il n'est pas possible de modifier
la loi par simpl e décision du Conseil fé-
déral. Le gouvernement vient d'ailleurs
de prélever une vingtaine de millions sur
un fonds spécial pour venir en aide aux
vieillards nécessiteux.

M. Kobelt répond ensuite à une inter-
pellation de M. Bûhler, de Zurich , sur-
pris d'une décison du Conseil fédéral
incorporant à l'armée les troupes de pro-
tection antiaérienne. Le chef du départe-
ment mil i ta i re  explique que le gouverne-
ment a simplement appliqué la loi sur
l'organisation militaire votée par les
Chambres.

Un député agrarien bernois met tant
de zèle à développer un postulat sur le
prix du lait que l'assemblée manifeste
bruyamment son ennui et l'oblige à rac-
courcir cette ul t ime intervention émi-
nemment électorale.

Tout en acceptant le « postulat ». M.
Rubattel expose que le Conseil fédéral a
déjà tenu compte , dans une notable me-
sure, des voeux de l'agriculture mais que
s'il a dû , en mai dernier, réduire d'un
centime le prix du lait au producteur ,
c'est en raison d'abord d'une surproduc-
tion particulièrement marquée cn Suisse
centrale et orientale — tandis qu'en
Suisse romande, on constate un recul —
ensuite de la qualité médiocre du froma-
ge d'exportation. Les autorités ont plu-
sieurs fois déjà donné les prouves de
leur sollicitude à l'égard de la campagne.
Elles at tendent  des associations agrico-
les un effor t  pour améliorer la qualité
des produits ot développer la culture
des champs.

Menace d'un référendum
contre la loi sur l'agriculture

La Chambre approuve encore, en vota-
tion défini t ive , divers projets discutés
durant la session. Elle vote, en particu-
lier , la loi sur l'agriculture par 131 voix
contre 8. L'opposition groupe les indé-
pendants de M. Duttweilèr , sauf M. Eg-
genberg, de Saint-Gall , qui déclarent , par
la voix d'un des leurs que cette œuvre
législative donne trop d'influence aux
grandes associations économiques et li-
vre le consommateur à l'arbitraire de
l'administration . Ces propos sont inter-
prétés dans l'assemblée comme l'annon-
ce d'un référendum.

Enfin , M. Pini , après les communica-
tions d'usage , adresse ses remerciements
à l'assemblée, au bureau , au secrétariat ,
à la presse et dit sa satisfaction d'avoir ,
pendant un an , représenté la Suisse ita-
l ienne à l'une des plus hautes dignités
du pays. Il exprime ses vœux à ceux
de ses collègues qui abandonnent , en
cette fin de législature , les honneurs pu-
blics, ct ses souhaits aux députés qui ,
comme lui , a f f ronteront  de nouveau les
aléas du scrutin. En terminant , il rap-
pelle le mot du poète : « Si tu veux tra-
cer tout droit ton sillon , attache ta char-
rue à une étoile » . Pour nous, dit-il ,
l'étoile c'est celle de la liberté et de la
démocratie. »

On applaudit , on se congratule et c'est
la fin de la dernière session avant les
élections.

Deux départs dans
la députation neuchâteloise
Je ne voudrais pas terminer ce der-

nier compte rendu sans rappeler très
brièvement ici l'activité de deux dépu-
tés neuchâtelois qui ont déposé leur
mandat .  »

M. René Robert d'abord , entré au Con-
seil na t iona l  en 1935 ct qui , pendant
plus de 15 ans, a défendu avec vigueur
non seulement les intérêts des ouvriers ,
mais ceux de l ' industrie horlogère tout
entière. Syndical is te  convaincu autant
que démocrate ct patriott , M. René Ro-
bert avait  le courage de son opinion. U
ne mâchait jamais  ses mots et nous
l'avons entendu dire leur fait aussi bien
aux communistes qui l'abhorraient
qu 'aux membres du gouvernement lors-
qu'il n 'était pas d'accord avec eux. Il a
bravé plus d'une fois — et ce n'était
pas toujours facile — l'ironie et le dé-
dain de M. Stampfli .

Au parlement fédéral , le député neu-
châtelois s'est efforcé de faire péné-
trer dans des cerveaux récalcitrants l'i-
dée de la communauté professionnelle.
Il a rendu de très grands services à
cette cause qui mérite l'appui de tous
les bons citoyens : celle de la paix so-
ciale. Mais il a su aussi dénoncer les
responsabilités de ceux qui n'admet-
tent cette paix que_ dans le maintien de
privilèges sociaux indéfendables.

M. René Robert était aussi Romand
jusqu'à la moelle. Il me souvient enco- .
rc 1 avoir vu monter , tout frémissant , à
la tribune , après les discours d'un cer-
tain nombre de Hcrr Doktor qui avaient
plaidé la cause des pauvres Allemands ,
« victimes » de l'accord de Washington ,
et déclarer cn guise de préambule : «Je

viens d'entendre des propos qui ont dé-
sagréablement chatouillé mes oreilles de
Romand », pour s'élever ensuite, et de
la belle façon , contre ceux qui tentaient
de renverser les rôles.

Avec lui , c'est incontestablement une
personnalité qui quitte le parlement.

M. André Petitpierre , député libéral
depuis 1947, n'a pas eu le temps de met-
tre pleinement en valeur ses qualités
d'homme politique. En ces quatre ans
cependant , il s'est acquis l'estime de
tous ses collègues par une loyauté à
toute épreuve, un remarquable espri t
d'indépendance et de franchise. Person-
ne moins que lui ne se souciait des
mots d'ordre. Assidu aux délibérations
comme peu de ses collègues romands,
c'est toujours en pleine connaissance de
cause qu 'il votait , mais aussi selon sa
conviction intime, sans souci de sa po-
pularité.

Nous regretteron s cet homme aimable,
bienveil lant , à l'esprit droit , ce « libé-
ral » au sens le plus élevé du terme.

G. P.
M. Paul-René Rosset,

président de la commission
du fonds de la recherche

scientifique
BERNE, 3. — Le Conseil national a

désigné, hier matin , une commission de
quinze membres qui examinera le mes-
sage et le projet d'arrêté du Conseil fé-
déral relatif à la création d'un fonds
national pour la recherch e scientifi que.

Il s'agit là d'un projet qui intéresse
vivement le monde savant et universi-
taire de notre pays.

C'est M. Paul-René Rosset, député
neuchâtelois , qui présidera cette com-
mission.

Une interpellation
au Conseil national sur les
problèmes de l'information
BERNE , 3. — Le conseiller national

Porréard (rad ., Genève) a déposé l'in-
terpellation suivante sur le bureau du
Conseil national :

La presse suisse tout entière s'est plain-
te à diverses reprises, au cours de ces der-
nières années, de ne pas recevoir en temps
utile des autorités fédérales des Informa-
tions suffisantes sur des questions de po-litique intérieure aussi bien qu'extérieure
présentant un Intérêt majeur pour l'en-
semble des citoyens et de l'opinion publi-
que suisses.

C'est ainsi que, récemment, des décisionsImportantes du Conseil fédéral n'ont été
révélées, avec un grand retard, que pardes indiscrétions, fortuites ou volontaires,
de fonctionnaires. D'autres informa-
tions, intéressant plus particulière-
ment les relations extérieures de no-
tre pays, tant dans lo domaine politi-
que que dans le domaine économique, ont
été données tout d'abord par des agences
de presse étrangères ; les faits auxquels
elles se rapportaient ne sont parvenus à
la connaissance de l'opinion suisse que
par le canal de la presse étrangère, lapresse suisse ne pouvant, faute de rensei-gnements sûrs, quo les reproduire.

Dans les deux cas, les citoyens suissesn'ont été renseignés que de seconde main,
de façon lo plus souvent tendancieuse. LeConseil fédéral n'estlme-t-U pas que le
refus d'Informer à temps la presse suisse
est cle nature à. favoriser la diffusi on denouvelles inexactes, a. saper la confiance
du peuple suisse dans ses autorités et àporter, cn toutes circonstances, préjudice
à leur politi que ?

Quelles mesures compte-t-Il prendre
pour Interdire le retou r d'incidents de ce
genre, dont la presse suisse comme ses lec-
teurs estiment qu 'Us se sont multipliés
ces derniers temps de façon très Inquié-
tante.

La demande d'interpellation est ap-
puyée par un certain nombre de dé-
putés.

Au Conseil des Etats
BERNE, 3. — La Chambre s'occupe

d'une pétition do l'Union syndicale
suisse concernant l'augmentation des
loyers et elle approuve la réponse du
Conseil fédéra l sur l'activité du con-
trôle des prix . Deux autres pétitions
sont repoussées.

La dernière divergence relative à la
loi sur l'agriculture est éliminée par
adhésion à la décision du Conseil na-
tional et l' ensemble du projet de loi
est adopté en votation finale par 33
voix contre 0 et 1 abstention .

Enf in , le Conseil des Etats a voté
par 32 voix la loi sur la constitution
de réserves de crise et par 30 voix le
versement d'allocations de vie chère
au personnel fédéral.

FIN DE LÉGISLATURE
AU CONSEIL NATIONAL

Centre culturel neuchâtelois

COMFÉREN CE
par M. Ram LINSSEN, de Bruxelles

SUJET : Science et Spiritualité
Grand auditoire des Terreaux,

jeudi 4 octobre à 20 h. 15

EBENEZER - KAPELLE
BEAUX-ARTS 11

Sonntag, den 7. Oktober 1951

ERNTE -
DANKFEST

9.30 ; 15 und 20.15 Uhr
Ansprachen von Pred . V.T. Hasler

Gesangs- und Musik-Vortrâge Mltwlrkung
des C'ello-Virtuosen Prof. V. Swetschnlkow

Montag, den 8. Oktober

Missions-Bazar
(vente)

Dankgaben willkommen !
Freundliche Einladung

HOTEL de la VUE-DES-ALPES

Gigot et civet
de chevreuil¦MHHHaBHtMOMi^HB^^^^^HH^^HMHHHmB^BMBBaœHM 'miKttlc&M

Au REX, le succès réaliste dont chacun
tarant, --creir3.il si on.

Le journal < Paris-Presse » a mis en
cause mardi le président do la Répu-
blique , Vincent Auriol, en a f f i rmant
que ce dernier avait déclaré, lors du
dernier conseil des ministres, quo ja-
mais il n 'appellerait le général de
Gaulle : « Je ne veux pas, aurai t- i l
ajouté , être le Hindenbourg de la qua-
trième République » 1 S'il a été tenu,
le propos est grave, car rien n 'exclut
la formation d'une conjoncture politi -
que telle que la règle du jeu parle-
mentaire exige le geste répudié d'avan-
ce par le président do la République.

D'autre part , la comparaison entre le
général de Gaulle et Hitler est à la
fois injurieuse et inexacte ; en effe t , le
régime tel qu 'il est conçu par lo fon-
dateur du R.P .F. est plus proche > do
celui en vigueur aux Etats-Unis que
du Reich national-socialiste.

En tout état de cause, la déclaration
présidentielle contient un mot impru-
dent entre tous-: « Jamais ! ». En effet ,
ce mot n'a pas de sens en politique.

M. Vincent Auriol mis en cause
par un journal parisien

ATHÈNES, 3. — Le roi, de concert
avec M. Vcnizclos, premier ministre
en charge, a approuvé la constitution
d'un gouvernement do coalition libé-
ral-progressiste, avec le général Nico-
las Plastiras comme chef do cabinet.

Le général Plastiras est le chef du
parti progressiste « Epek ».

Le maréchal Papagos, dont le Ras-
semblement avait ' recueilli le plus de
suffrages lors des élections qui so sont
déroulées il y a trois semaines, avait
refusé, dernièrement, de former un
gouvernement de coalition tripartite
avec la participation des libéraux et
des progressistes.

Par la suite, lo général Plastiras et
M. Vcnizclos s'étaient déclarés dispo-
sés à former un gouvernement, avec la
participation do leurs partis respec-
tifs, au cas où la solution tripartite
devrait échouer. Le roi a désormais
accepté cette offre ; Il a néanmoins
prié les deux hommes d'Etat d'atten-
dre que la nouvelle Chambre se soit
réunie et que soient connus les résul-
tats définitifs du scruti n . Jusqu'alors,
les affaires courantes seront expédiées
par le gouvernement actuellement en
charge et présidé par M. Venizelos.

Sur les 250 sièges que compte l'As-
semblée national e, les deux partis en
question disposent de 128 mandats.

Le général Plastiras a été
chargé de former le nouveau

gouvernement grec

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT



La Fête des vendanges
vue des bords de la Limmat

LA VIE I
IV A Tf OIXALE

Notre correspondant de Zurich
nous écrit :

Peut-être prendrez-vous avec in-
térêt coinmaissance de ce qu 'écrit sur
la Fête des vendanges la « Nouvelle
Gazette de Zurich », qui s'exprime
comme suit :

Samedi et dimanche 29 et 30 sep-
tembre, la ville des bords du lac cou-
ronnée de vignobles avait mis de
côté , pour célébrer sa Fête des ven-
danges, ce qu 'elle a en général d' un
peu formaliste et de réservé. Riche-
ment pavoisée, la ville a accueilli
des hôtes venus par milliers de tou-
tes les régions de Suisse et de l'étran-
ger, surtout de la Franche-Comté.
D'épais tap is de confe t t i  recou-
vraient les rues que parcourait une
fou le  joyeuse , dans laquelle il y avait
beaucoup de masques. La f o u l e  se
pressait dans le Lunapark où se
dressaient des aerbes de « tourni-
quets » et de petits drapeaux , tan-
dis que l' odeur des petites saucisses
rôtissant ien p lein vent se mêlait au
p a r f u m  des gaufres encore chaudes.

Le dimanche, les « o f f i c i e l s  » se
sont {réunis à la Rotond e pour le ban-
quet généreusement o f f e r t  par la vil-
le , dont le président a salué les par-
ticipants. Parmi les Jiôles d 'honneur,
il convient de citer le Conseil d'Etat
du canton de Claris , auquel M.  Bar-
relet, conseiller d'Etat neuchâtelois,
a souhaité une chaleureuse bienve-
nue. M.  A . Richter, président du co-
mité d' organisation, a insisté sur la
beauté mais aussi sur la dureté et
l'incertitude du métier de vigneron.

Le départ du rutilant cortège a
été donné à 15 heures par un coup
de canon. Au jaune éclatant des uni-
formes  historiques d' un groupe de
cavaliers faisaient suite les f racs
rouges d' une troupe de chasseurs à
cheval, cependant qu 'éclataient son-
neries des >cors et que ies meutes de
chiens réprimaient d i f f i c i l ement
leur ardeur. Un groupe de moines
défricheurs rappelait que ce sont
ces . ermites qui , en 99S , apportèrent
dans le pai / s  les premiers ceps de
vigne...

A f i n  de donner plus de cohésion
aux d i f f é r e n t s  groupes , les organisa-
teurs s 'étaient décidés pour des cou-
leurs uniformes.  Ici dominait le rou-
ge , là le pert , p lus  loin le jaune , le
bleu , le lilas . Quant au ciel , il a mon-
tré une prédilection marquée ipour le
gris sombre ; toutefois , il n'a pas en-
voyé de pluie,  comme s'il avait eu
pitié des f i l l e t t es  dansan t gentiment
dans leurs jolis vêlements de gaze
et des belles qui, légèrement vêtues ,
formaient  tableau vivant sur les
chars f l eur i s .  I l  y avait deux douzai-
nes de chars, qui ont passé comme
des parterres de f l eurs  où. éclatait
la sp lendeur des asters , des dahlias ,
des chrysanthèmes et des g laïeuls
savamment disposés par l'art des jar-
diniers.

nuiA^r., .]. i>e t r a in  Direct unumuus-ue-
nève qui quitte Lausanne à 14 h. 47 a
a t te in t  l'avant d'un camion à un passage
à nivea u , près de Gland.  La barr ière  qui
était  déjà baissée avait été levée pour le
passage du véhicule. Le chauf feu r  a eu
le temps de sauter à terre avant la col-
lision.

La locomotive du train a peu de dé-
gâts , mais l'accident a provoqué un re-
tard d'une demi-heure.

Un accident mortel du tra-
vail à Nyon, — NYON , 2. M. Robert
Mosset , 30 ans , célibataire , travaillait
mercredi après-midi sur un échafaudage
lorsque celui-ci céda sous le poids des
personnes qu 'il supportait.  Il fut  projet é
à terre et écrasé par un chargement de
pierres. Il est mort d'une fracture du
crâne peu aiM'ès son transfert à l'hôpital.

i

-*¦ Mercredi après-midi s'est ouvert à
Bâle le congrès ordinaire de la Fédération
suisse des ouvriers sur métaux et horlo-
gers.

Ee train direct Eausanne-
Genève contre un camion. —

L 'IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D 'AVIS DE NEUCHA TEL
se fera un plaisir de vous soumettre

sa nouvelle collection de
CARTES DE VISITE . ,

La seconde journée de la session du
tribunal correctionnel du district de
Neuchâtel a été tout entière consa-
crée à une affaire de mœurs. P. C, né
en 1911, était prévenu d'avoir commis
des actes de débauche contre nature
sur la personne d'un jeune homme mi-
neur, En plus d'une présonuption géné-
rale, l'accusation reposait sur un seul
élément objectif : les déclarations du
jeune homme . Malgré la conviction ab-
solue du .  procureur que les délits ont
été commis et malgré la vraisemblan-
ce de la thèse de l'accusation, le tri-
bunal a estimé que le témoignage du
jeuu e homme ne p résentait pas toutes
les garanties voulues ; qu 'il pouvait
avoir été imaginé ou suggéré. Faisant
jouer la règle invoquée par la défense
« in  dubio pro reo », le tribuna l a mis
P. C. au bénéfice du doute et l'a libéré
faute de preuves.

Le ministère publie avai t requis une
peine de 8 mois d'emprisonnement.

/--/ ^V /-S'
I .' -

A propos de l'affaire jugée mardi
après-midi, il convient de préciser que
Roland Steffen, de son aveu même à
l'audience, n'avait aucune raison va-
lable d' en vouloir à mort au notaire
J.-J. Thorens qui , agissant en quali té
d'exécuteur testamentaire, a toujours
tout fait pour calmer chacun des mem-
bre de la famille Steffen.

Un acquittement
au tribunal correctionnel
du district de Neuchâtel

AU JOUR LE JOUR

Concert ou taxation
Les personnes de la Côte et même

de Neuchâtel , qui se sont rendues
au dernier récital de p iano de l 'Ami-
cale des arts à la Maison de com-
mune de Peseux, ont été f r a p p é e s  de
voir dans le vestibule un bel écri-
teau avec une f l èche  au-dessous de
ce simple mot : « Taxation ». C 'était
l'indication de la commission de ta-
xation de l 'impôt direct qui siège ces
jours à Peseux.

C'est ainsi que les amis de la belle
musi que étaient dirig és vers la salle
du concert — en l'occurrence l'aida
— par cette f l èche  impèrative.

« Ah ! disait un mélomane en
montant l' escalier , si c'était toujours
comme ça la taxation , ça f inirait
toujours dans l'harmonie et l 'on en-
tendrait moins de grognements dans
le corridor... »

C' est pourquoi , en pensant au len-
demain et ail travail de la commis-
sion des impôts, son voisin lui dit :
« Si nous étions encore étudiants ,
nous laisserions la grande f lèche
sur l'écriteau et nous remplacerions
le mot « taxation » par celui de
« concert » ou de « récital de p ia-
no », rien que pour voir la tête des
inspecteurs d'impôts .'... »

NEMO.

lil VILLE 1

Un quartier va changer de physionomie

Le faubourg de l'Hôpital — l'une des belles rues de la ville — sera transformé
d'ici à quelques semaines dans sa partie qui précède la ruelle Vaucher en
venant de la ville. En effet , les splendides arbres que l'on peut voir sur notre
photographie seront abattus pour perniettre de bâtir à leur place des garages.
On conçoit aisément, certes, toute l'utilité de garages construits à cet endroit ,
mais on ne peut s'empêcher de regretter qu 'un joli coin de notre cité perde
ainsi son cachet. Signalons à ce propos qu 'une pétition avait été lancée dans

le quartier pour empêcher cette construction, mais elle est néanmoins
restée sans effet.

CORCELLES-
CORMONDRÈCHE

Décès du doyen
le) samedi s est éteint , a rage de ao
ans, dans l'établissement hospitalier
où il avait dû être soigné , le doyen des
habitants de la commune : M. Louis-
Auguste Descombes.

Cet alerte vieillard faisait régulière-
ment sa promenade vespérale , accom-
pagné d' une de ses filles.

Ce vénérable et ancien artisan a pas-
sé la plus grande partie de sou exis-
tence dans notre commune . On lui doit
la restauration si réussie de l'ancienne
maison du village de Cormondrèche ,
La vieil le forge avait été transformée
en boulangerie avec un goût parfait.

Noces d'or
On apprend que M. et Mme Léon

Chédel ont  fêté sam edi dernier leurs
noces d'or entourés de toute leur fa-
mille . Le chœur d'hommes « L'Aurore »
a joué une sérénade pour eux .

MONTA LCHEZ
Travaux d'automne

(c) Depuis trois semaines, les enfants
du village surveil lent le bétail  qui pâ-
ture dans les champs entourant le vil-
lage.

Pendant ce tem ps, les paysans se hâ-
tent  de rentrer les pommes cle terre .
Puis ee sera la récolte des betteraves,
qui  sera suivie des labours et des se-
mailles.

Cette année , tous ces travaux sont
retardés. Aussi chacun espère que le
beau temps durera encore un peu.

Certains paysans ont entrepris le
battage de leurs graines qu 'ils se hâ-
tent de mettre  de côté pour les livrer
en fin de saison .

E'assurance scolaire
est refusée

(c) Au cours de la. semaine dernière, la
commUsion scolaire a convoqué les pa-
rents des éàèvs= à une séance d'informa-
tion au sujet "de l'assurance scolaire .

En fin de séa nce, il a été décidé'de ne
pas contracter d'assurance scolaire obliga-
toire et de laisser la liberté aux parents.

VIGNOBLE

PORRENTRUY

A l'aérodrome
On annonce que des démarches ont

été entreprises à Berne pour obtenir
la reconna issance officiell e do l'aéro-
drome de Porrentruy. On espère quo
les opérations do douane pourront do-
rénavant  se l'aire directement sur la
place d.'aviation, af in  de favoriser l'at-
terrissage des avions de tourisme.

JURA BERNOIS |

Le recensement des arbres fruitiers dans le canton donne les résultats
suivants, par districts :

Pom- Poi- Ceri- Pru- Pe- Abrlco- Cognas-
mlers riers siers nlers chers tiers slers Noyers Total

Neuchâtel 25621 22933 5252 23227 2365 1170 1312 1951 83831
Bouclrv 21310 18200 11609 26041 2680 855 1192 3184 85071
Val-de-Ruz 14714 5285 ' 3090 12194 134 111 127 300 35955
Val-de-Travers . . . 5534 2134 479 4582 70 136 20 40 12995
LE Locle 2118 576 _ 188 1534 6 10 2 . 12 4266
La Chaux-de-Fonds . 2210 1096 521 1921 8 21 1 20 5798

71507 50224 21139 69319 5263 2303 2654 5507 227916
Les communes suivantes possédant peu d'arbres fruitiers n'ont pas été

recensées : la Côte-aux-Fées, les Verrières, les Bayards, le Cerneux-Péqui-
gnot , la Brévine, la Chaux-du-Milieu, les Ponts-de-Martel, Brot-Plamboz, les
Planchettes, la Sagne. . • à •

Recensement des arbres fruitiers
dans le canton

LA BREVINE
Inauguration des nouveaux

locaux de la Banque
cantonale neuchâteloise

(c) Mardi après-midi , plusieurs mem-
bres-dû Conseil d'administration et de
la direction de la B. C. N. se sont ren-
dus à la Brévine pour inaugurer les
locaux qui viennent d'être mis à la dis-
position du représentant de la banque.

La direction de la B. C. N. avait con-
vié à l ' inauguration , des représentants
des autorités des communes ' de la
Chaux-de-Milieu , du Cerneux-Péqui-
gnot et de la Brévine . Tous se décla-
rèrent enchantés des beaux locaux qui
permett ent  à la banque de s'établir
dans ses meubles après avoir été vouée
au provisoire pendant de longues an-
nées.

Une excellente collation fut  ensuite
offer te  à l'Hôtel de Ville; M. Ali Ri-
chard , notre centenaire , y avait été
très gent iment  invi té  lui aussi.

M. Edgar Renaud , président du Con-
seil d'administration de la B. C. N.,
sut donner le sens exact de la réunion
de ce jour ; il fit des vœux pour que
la population de la vallée reste fidèle
à la B. C. N. et apprécie ses nouveaux
locaux. M. Samuel Jeanneret prit en-
core la parole , ainsi que MM. Edgar
Brunner , de la Chaux-du-Milieu , et Ed-
gar Sauser, président du Conseil com-
munal . ,

Nous devons constater que le village
de la Brévine, qui depuis plus de tren-
te ans n 'avait presque pas changé,
vient de se moderniser , presque entiè-
rement, dans les deux dernières an-
nées, grâce à de nombreuses rénova-
tions.

LA CHAUX-DE-FONDS
Au comité du ler août

(c) Samedi après-midi , le comité du ler
aoû t a tenu son assemblée générale à
l'hôtel von Bsrgen , à va Sagne. Dans son
rapport, le président. M. Paul Stehlin ,
souligna le succès remporté par la der-
nière fête qui subit néanmoins um sérieux
handicap occasionné par lea vacances
horlogeres.

Le caissier , M. Georges Nicole t , donna
connaissance des comptes qui bouclent
pair un léger bénéfice. Cj résultat est dû
à l'appu i généreux de la population qui
vient en aide au comité composé de vingt-
deux membres représentant tous les
milieux.

Dans les nomi nations administratives,
M. P. Stehlin déclina une nouvelle réélec-
tion , après avoir rempli cette charge pen-
dant deux années. Le bureau a été consti-
tué comime suit : président, M. Francis
Perret-Gentil ; premier vice - président ,
Charles Ulrich ; deuxièm e vice-président,
William Geiser ; secrétaire-correspondant ,
Pierre Racine ; secrétaire aux verbaux :
Alfred WailchM ; caissier , Maurice Favre.

LE LOCLE
Election c o m p l é m e n t a i r e

au Conseil général
M. Philippe Vuille a été élu tacitement

membre du Conseil général.

AUX MONTAGNES |

PAYERNE
Deux motocyclistes
de Meyriez blessés

Mardi soir, à 19 h . 30; un motocycliste
venant de Grandcour a manqué le vi-
rage près de la caserne d'aviation de
Payerne, s'est lancé contre un arbre et
a été projeté dans un champ de bette-
raves. Il a subi quelques contusions,
mais a pu regagner sou domicile à
Meyriez.

. En revanche, son passager, M. Fritz
Schwab, 19 ans, habi tant  également
Meyriez , a été victime d'une fracture
ouverte de la jamb e droite.  Il a été
transporté à l'hôpital de Payerne par
une ambulance militaire.

VALLÉE DE LA BROYE

LES BAYARDS
A propos d'améliorations

foncières
(sp) Nos lecteurs ont compris dans l ar-
ticle qu'un rédacteur a publié samed i sur
les améliorations foncières que c'est no-
tre commune qui autrefois , avait refusé
l'exécution d'un remaniement parcellaire
dans des condition s avantageuses, par
42 voix contre 42.

On peut répondre à la question posée
dans la dernière phrase de ce reportage
qu 'il y a certainement plus de quarante-
deux regrets. Il y a en effet ceux
qui , constatant Içs nombreux avan-
tages qui résultent du remaniement
exécuté chez nos voisins verrisans , se
demandent s'il ne serait pas possible de
reprendre l'étude , peut-être plus détail-
lée , de cette question d'une importance
capital e pour notre commune exclusive-
ment agricole. Si nos voisins ont récu-
péré 8 ba 45 de terrains précédemment
occupés par 434 « morgiers » , nos agri-
culteurs en récupére raient peut-être trois
fois plus. Il n 'est, pour s'en rendre
compte , que de considérer la longueur

, et la largeur des . « perrières » (c'est ain-
si que nous appelons des lignées de
pierres entassées par . nos courageux an-
cêtres , ornées d ' innombrables noise-
tiers), qui bordent tous les champs de-
puis la voie ferrée jusqu 'au pâturage.
C'est pittoresque , rien de plus.

Ce pâturage pourrait être amélioré si ,
comme au Mont-des-Vcrrières on fa isai t
disparaître tous ces « morgiers » et 1#B
innombrables pierres qui affleurent le
sol. En rétablissant les « corvées » pra-
tiquées il y a plus de cinquante ans ,
en util isant méthodiquement les engrais
chimiques , on arriverai t  aisément à di-
minuer l'aridité de ce beau et grand pâ-
turage sur lequel un bétail de choix
passe les nuits d'été et s'abreuve grâce
à une installation d'une eau sous pres-
sion.

Le décor des nombreux buissons de
genévriers pourrait être conservé.

Nouveau refus
de l'assurance scolaire

(o) Nos écoliers ont repris lundi ler octo-
ibre le chemin de l'école, après trois se-
maines de vacances consacrées à la garde
du bétail et aux gros travaux de la cam-
pagne.

Le corps enseignant a reçu de la com-
mission scolaire l'ordre le ne point s'oc-
cuper de l'assurance scolaire neuchâteloise
l'anoée par la Caisse cantonale d'assurance
populaire et recommandée par le Conseil
d'Etat. Quant aux raisons qui ont dicté
cette mesure, elles sont celles de toutes
les commissions scolaires opposées à cette
assurance.

Notre classe de la Chaux a de nouveau
changé de . titulaire. Une institutrice va-
laisanne est venue, dès le 1er octobre,
remplacer sa compatriote, Mlle Georgiane
Imhof , qui desservira un poste dans son
canton d'origine.

On déplore, une fois de plus, ces chan-
gement? de titulaires, en cours d'année ,
dans nos classes de montagne qui en
souffrent.

| VAL-DE-TRAVERS

Observatoire de Neuchâtel. — 3 octobre.
Température : Moyenne : 13,9 ; min.: 12,6;
max. : 16,1. Baromètre : Moyenne : 723,3.
Vent dominant : Direction : nord-est ; for-
ce : modéré. Etat du ciel : Couvert.
. s-,,.,. I . I . I ¦ "l

Niveau du lac, du ler oct., à 7 h. : 429.35
Niveau du lac, du 3 octobre, à 7 h. : 429.38

Prévisions du temps. — Nord des Al-
pes : Sur le Plateau , brouillard élevé avec
limite supérieure vers 1500 à 2000 mètres.
Bise faible a modérée. Quelques éclaircles
régionales pendant la journée. Dans l?s
Alpes, temps ensoleillé. Encore doux.

Rédacteur responsable : R. Bra ichet
Imprimerie Centrale S. A., Neuchâtel

Observations météorologiques

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION
-

t
Monsieur Auguste Giudioi et son fils

Tino , à Cormondrèche , les familles pa-
rentes et alliées, à Cormondrèche, à
Corcelles, au Sentier, à Genève , à Ley-
siu , à Couvet , au Tessin , à Courgenay
et à Neuchâtel , ont le regret d'annon-
cer le décès de leur chère épouse, ma-
man , sœur, belle-sceur, belle-fille, tan-
te, cousine et amie ,

Madame Lucie GÏUDICI
née VOGEL

que Dieu a reprise à Lui , dans sa 42me
année , le 2 octobre 1951, à l'hôpita l de
la Providence , Neuchâtel , munie des
saints sacrements de l'Eglise.

« Père , que votre volonté soit
faite ! »

L'ensevelissement aura lieu vendredi
5 octobre. Départ du domicile à 14 heu-
res, Grand-Rue 18, Cormondrèche ,

Une messe de requiem sera dite à la
chapelle catholique de Peseux vendre-
di matin , à 7 heures.

R. I. P,

Madame et Monsieur Sehaenzli-Jor-
nod et leurs enfants Jean-Claude et
Marceline ;

Madame et Monsieur Francis Wuil-
lemin- Jorno d, à Neuchât el,

ainsi que les familles Stauffer, Ral-
nand , Luger, Jornod , Zingg et les fa-
milles parentes et alliées,

• ont le profond chagrin d'annoncer la
mort de

Madame Olga JORNOD
née RAINAUD

leur chère maman, belle-maman, grand-
maman , sœur, belle-sœur, tante, cou-
sine et amie, enlevée à leur tendre af-
fection , après une longue et pénible
maladie, dans ea 59me année.

Neuchâtel, le 3 octobre 1951.
Seyon 20.

Au revoir, maman chérie, que ton
repos soit doux comme ton cœur
fut bon.

L'enterrement , sans suite, aura lieu ,
vendredi 5 octobre 1951, à 15 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

On ne touchera pas

Madame Luca Mombelli-Palazzi , à
Bienne ;

Monsieur et Madame Enzo Mombelli-
Riifenaeht, à Bienne ;

Monsieur et Madame Alfred Mombel-
li-Sohenk, leurs enfants et petits-en-
fants, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Pascal Mom-
belli-Nobili, leurs enfants et petite-eu-
fants, à Lausanne:

Monsieur et Madame Louis Mombel-
li-Pagani et leurs enfants, à Ligor-
netto (Tessin) ;

Monsieur et Madame Luca Mombelli-
Dasen, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Mario Mombel-
li-Paroz et leur fillette, à Neuchâte l ;

Monsieur et Madame Silvio Palazzi-
Franco et leur fillette, à Trieste (Ita-
lie) ;

Madame et Monsieur André Schaetz-
Palazzi , à Bienne ;

Madame veuve Elise Crivelli-Mom-
belli , ses enfants et petits-enfants, à
Cortaillod, .

ainsi que les familles parentes et al-
liées Bermisconi, à Cortaillod et à Ber-
ne, Frascotti , à Neuchâtel,

ont la profonde douleur de faire part
à leurs amis et connaissances du dé-
cès de

Monsieur

Luca MOMBELLI-PALAZZI
* Restaurateur

leur bien-aimé époux , papa , grand-pa-
pa, arriôr'e-grand-papa , beau-père, frè-
re, beau-frère , oncle et parent , enlevé
à leur tondre affection dans sa 71me
année , après une longue maladie , sup
portée avec résignation , muni des
saints sacrements dé l'Eglise.

Bienne, le 3 octobre 1951.
L'ensevelissement aura lieu vendredi

5 octobre , à 13 h . 30.
Prière au domicile mortuaire, che-

min du Parc 8, à 13 heures.
La messe de sépulture se dira en

l'Eglise catholique romaine vendredi
matin , à 9 heures.

R. I. P.
Cet avis tient Heu de faire part

pour Bienne, et environs
Autocar à disposition.

Que ta volonté soit faite.
Celui qui recherche la justice et

la bonté trouvera la vie , la Justice
et la gloire.

Monsieur et Madame Charly Zim-
mermann,  à Chiasso;,

Monsieur François Zimmermann , à
Neuchâtel , ses enfants et petits-en-
fants ;

les enfante de Guido Zimmermann, à
Monthey et au Loele ,

ont la douleur de faire part à leurs
parents, amis et connaissances du dé-
cès de leur cher père, beau-père, frère
ct oncle, i ;.

Monsieur

Prosper ZIMMERMANN
Chef de gare retraité

survenu le 3 octobre, dans sa 82me an-
née, après une longue maladie.

Peseux, le 3 octobre 1951.
C'orteneaux B.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu à Peseux , vendredi 5 octobre, à
13 heures.
¦ BB> ^'" .: '.'- ' aaa 7'r"': : '¦-:- - -. „ aà-iàaa a-a |

GENÈVE , 3. — Après une longu e en-
quête , la police genevoise a procédé à
l'arrestation de quatre personnes im-
pliquées dans une a f fa i re  de vol de
50 kg:, de fil d'or, commis au mois de
juin , au préjudice d' un transitaire ha-
bi tant  le quartier des Eaux-Vives. Il
s'agit de la sœur du tr ansi taire , une
téléphoniste travail lant dans un hôtel
de lu place qui , depuis  l'époque du vol,
et après avoir quitté son emploi , dé-
pendait gros eu Suisse et à l'étranger ,
et de deux hommes et une femme .
L'enquête a établi que la sœur du tran-
sitaire avait reçu plusieurs milliers de
francs pour participation .

Le Grand Conseil et le
Conseil d'Etat de Fribourg

vont être renouvelés
FRIBOURG, 3. — Le Conseil d'Etat

frihourgeois a décidé que le renouvel-
lement  du Grand Conseil et du Conseil
d'Etat aura lieu le dimanche 2 décem-
bre prochain. Les listes de candidats
pour ces deu x autorités devront être
déposées le 12 novembre, avant 18 heu-
res.

Le Grand Conseil, éùu à la propor-
tionnelle , comprend ma in tenan t  127 dé-
putés , 79 conservateurs , 32 l ibéraux-
radicaux, 13 socialistes et 3 agrariens.
A la suite du recensement fédéral de
l'année dernière, la députation sera
augmentée de qua t r e  m andats , soit trois
dans, le district de la Sarihe et un en
Singine.

Arrestation de
quatre personnes à Genève
après un vol de 50 kg. d'or

munique ;
Dans sa séance du 28 septembre 1951,

le Conseil d'Etat a nommé M. Roger
Landry, jusqu 'ici secrétaire-adjoint au
bureau de recettes , aux fonctions de se-
crétaire du commandant du 8me arron-
dissement militaire.

Décision du Conseil d'Etat
La chancellerie d 'Etat nous com-

Au cours du Festival de jazz de Zu-
rich , qui réunissait plus de vingt-quatre
orchestres suisses, le « Ncw-Orlcans
Wild Cats » (un ensemble bien connu et
aimé de notre ville) a obtenu de fort
beaux succès.

L'orchestre a remporté le premier prix
dans la catégorie « vieux style » . De plus ,
des distinctions individuelles ont été dé-
cernées aux membres de l'ensemble :
Francis Bonjour (ler prix de trompette
et 1er prix de soliste), Jean-Paul Augs-
burger (1er prix de clarinette) et Geor-
ges Wenger ( le r  prix de batterie).

Voilà qui en dit long sur le degré de
perfection auquel est parvenu l'orchestre
du « Hot-Glub » de Neuchâtel .

Beau geste des forains
Les nombreux forains installés sur

la place du Port et sur la place Alexis-
Marie-Piaget , à l'occasion de la Fête
des vendanges, ont eu hier un très joli
geste. Ils ont invité tous les enfants  tle
l'orphelinat de Belmont qu 'un camion-
neur de la ville a aimablemen t fait
transporter en car . Inutile de dire la
joie do ces petits !

Un accrochage
Hier , à 12 h. 45, un accrochage s'est

produit au bas de la Pierre-à-Mazel en-
tre une auto et une moto. Il n 'y a pas eu
de blessé, mais on signale des dégâts
matériels aux deux véhicules.

Un orchestre de j azz
de rVeuchûtel a l'honneur

La nouvelle édition de i noraire
« Eclair , pour la saison d'hiver 1951-
1952 vien t  de sortir de presse. Cet indi-
cateur qui , d'année en année , voit sa dif-
fusion s'accroître en Suisse romande , doit
son succès a la simplicité de sa concep-
tion. En effet , il ne comporte qu 'une
seule table d'or ienta t ion centrale ,  ce qui
permet dé mettre en un clin d'œil le
doigt sur la l igne ' cherchée. Toujours
mieux présenté , avec le souci constant
de rendre service au voyageur , toujours
plus complet, l 'horaire « Eclair » contient
non seulement les lignes des chemins de
fer fédéraux et des compagnies privées
de Suisse romande au grand complet ,
mais également toutes les courses d'au-
tobus et des . cars alpestres. Enf in , l'in-
dication de nombreuses correspondances ,
des tableaux très détailllés des prix des
billets et des renseignements généraux ,
contr ibuent  au succès des seize éditions
régionales de l'horaire « Eclair » .

Li'horaire « Eclair »

¦
_ Monsieur et Madame

Herbert SUTER et Philippe ont la
grande Joie d'annoncer la naissance
de leur petite

Odette Magda
2 octobre

Maternité Beair;-Arta 12

MORAT
On retrouve un cadavre

(sp) L'u pêcheur a aperçu dans le lac
de Morat , près de Montilier , le cadavre
d' un homme qui ne tarda pas à être
ident i f ié  pour celui de M. Ernest Mol-
let , domestique de campagne , âgé de
63 ans, habi tant  à la frontière bernoi-
se, à Ferenbalm .

M. Mollet avait été vu dimanche
soir dans un café de la localité , qu 'il
qui t ta  vers 23 heures. On ne l'a pas
revu depuis ce moment . On pense qu 'il
sera tombé à l' eau accidentellement. .

GRANDSON
Cave des viticulteurs ¦

(c) Une assemblée tenue samedi a permis
d'estimer la récolte probable et de pren-
dre des dispositions pour la vendange. On
prévoit une récolte de 680.000 1. (environ
60O 1. à l'ouvrier de 4-50 m3),  ailors que
les possibilités d'encavage ne dépassent
pas 500,000. U y aura donc Jleu de cueil-
air du raisin de table. Une proposition
d'achat de la vendange au degré a été
repoussée.

. _  .' " à  " -

REGIONS DES LACS
1

(O Le uonsen communal vient do re-
cevoir de M. Henri Bornez, ancien ins-
t i tuteur , la démission de ses fonctions
de chantre d'église. Il les a exercées
durant  quarante-six ans, avec fidélité .
Ancien d'église pendant quelques an-
nées, M. Boruoz a vu se succéder huit
pasteurs. Qui fera le ' compte des ser-
mons entendus ?

Le poste sera mis au concours et les
candidatures éventuelles soumises au
préavis du collège des aucieus.

Ea réfection des trottoirs
(e) Le village va prendre un aspect
nouveau. Jusqu 'à présent , les trottoirs
étaient  en sol battu . Grâce à une sub-
vention de l'Etat , s'élevant à 3000 fr.,
le Conseil communal a pu mettre à
exécution son projet de réfection , con-
fiée à une  entreprise du canton; le de-
vis est de 12,000 fr. Pour le moment ,
on aligne et on scelle les bordures ;
puis , le terre-plein recevra un revête-
ment spécial . Le long parcours de 910
mètres, orné autrefois à ses bords de
chiendent  et de . pissenlits, et boueux
sous la pluie , aura désormais un petit
air de distinction !

De son côté, la voirie a fait placer
lès grilles d'égout dans le seus exigé
par la circulation routière.

Chevreuil blessé
(sp) Mardi , un chevreuil hlessé, qui
était allé so réfugier derrière uue ha-
bitation de la Foule, a dû être abattu
par la police cantonale. La viande de
l'animal fu t  vendue .

Commission scolaire
(c) La commission scolaire a siégé lundi
soir. Elle a fixé les vacances d'automne
du 8 au 20 octobre. Suivant l'exemple
donné ailleurs , elle a mis à l'étude le pro-
jet d'une assurance maladie ' spécialement
pour la paralysie infantile. Elle se propose
encore d'instituer, avec l'aide de Pro Ju-
ventute, un fonds dentaire .

En outre, la prospérité économique lui
permet d'envisager le renouvellement du
mobilier scolaire, qui slmpose depuis
longtemps.

Enfin , elle a pris connaissance du ré-
sultat du lâcher de ballonnets,, organisé
lors de la Fête de la jeunesse du 19 août.
SI certaines de ces baudruches ont eu le
souffle court , d'autres ont fait montre
d'ambition . On en . a recueilli dans les
cantons de Soleure, d'Argovle et de
Schwyz. L'une d'élites a été trouvée dans
une rue de Zurich par un chien , qui l'a
rapportée fidèlemen t à son maitre ! Les
deux heureux gagnants sont Huguette
Bobilller et André Tttrler ; leurs ballon-
nets ont échoué aux confins de la Suisse,
l'un à. Dlessenhofen , en Thurgovle , l'autre
a Flums, aux Grisons.

SAINT-SULPICE
Ea démission

du chantre d'église


